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Doudou Copa parle 
de son incarcération 
et de son nouvel album
De retour à Brazzaville, après son incarcération de six mois ferme en France, l’artiste musicien congo-
lais Doudou Copa dit de Mi-Amor, président de l’orchestre éponyme, a donné une conférence de 
presse le 19 juillet. Commentant les péripéties de son emprisonnement, il a annoncé la sortie d’un 
single au titre aguicheur « Loba », déjà sur le marché depuis le 18 juillet, en attendant un album com-
plet en préparation. 

LIRE PAGE 8

SOCIÉTÉ

Les motos-taxis 
prennent la route
Ce mode de transport n’est pas nouveau car bien des villes, même les plus 
nanties en infrastructures de transport urbain, ont développé des services 
de taxis-motos. Si son succès est soutenable sur le facteur gain de temps, 
face aux embouteillages parfois monstres, à Brazzaville comme dans les 
villes du Congo où le business se développe, les taxis-motos ont plutôt 
choisi d’opérer là où la route fait défaut, en lieu et place de taxis et bus 
incapables de franchir ces zones inaccessibles.  

LIRE PAGE 6

ARTISANAT 

Des sculpteurs congolais 
aiguisent leur talent en Chine
Guynel Emma Massengo, Brice 
Landry Massengo et Beni Darno 
Mouanga Nkodia ont participé, du 
17 juin au 15 juillet à Zhejïang, en 
Chine, aux échanges de création de 
sculpture sur bois, dans le cadre de 
la mise en œuvre du protocole d’exé-
cution de l’accord de coopération 
culturelle signé en 2016 à Beijing.  
Revenus au Congo il y a quelques 
jours, ils évoquent une expérience 
extraordinaire ayant permis la réa-
lisation de neuf sculptures à travers 
l’objectif de l’atelier qui visait « de 
faire renaître le bois en sculptant sur 
la souche ». Les trois artistes

LOGICIEL 

Wortis, l’outil de gestion pour 
PME créé par un Congolais
La caisse enregistreuse intel-
ligente a été développée par 
l’entreprise de logiciels Wor-
tis, créée par le Congolais Lez 
Obambi, 34 ans. Composé 
d’un équipement matériel fai-
sant o�  ce de caisse enregis-
treuse et d’une suite d’applica-
tions, l’outil de gestion répond 
aux besoins de mobilité et de 
contrôle des chefs d’entreprise.

LIRE PAGE 9 
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/ L’AIR DU TEMPS

Le chiffre Proverbe africainÉditorial
Qui t’a donné, ne 

fut-ce qu’un peu, t’a 
épargné de voler »

12 milliards FCFA 

La phrase du week-end

r En informatique, le cheval de Troie est un programme malveillant qui, dissimulé à 

l’intérieur d’un autre programme en apparence ino� ensif (par exemple un jeu ou un petit 

utilitaire), exécute des opérations nuisibles à l’insu de l’utilisateur. Généralement, le cheval 

de Troie donne un accès à l’ordinateur sur lequel il est exécuté en ouvrant une porte dérobée. 

LE MOT
CHEVAL DE TROIE

Jakarta

 « Dé� nissez le succès avec vos propres 
termes, atteignez-le avec vos propres règles et 

construisez une vie que vous êtes � ers de vivre » 

EUGÉNIE OPOU « Tout cje le doi

Auteure de plusieursigner aux éditions ltéké », un recueil de ction téké.   Eugénie Opou vient de pChez lel’emporconte na pas dchants.culer uperson� que q

En réalité, je J’ai tout simpma mémoirétant moi-mêtion orale.  Cqui fait ses psonne...
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IDENTITÉ

Sacha est un prénom masculin d’origine grecque, dont la tendance actuelle 
est en hausse. Il provient du grec alexein, « repousser, défendre » et Andros 
« homme, ennemi » d’où sa signifi cation « défense de l’humanité ». Sacha est 
donc la forme russe du prénom Alexandre. Le signe astrologique qui lui est 
associé est Verseau. Les Sacha fêtent le 30 août. 

SACHA

Anne Sweeney

C’est le budget exercice 2018 en produits 

de la Congolaise de gestion de loterie 

(Cogelo)

O
n aurait pensé à la capitale 
de l’Indonésie, sur la côte 
nord-ouest de l’île de Java. 
Ici, nous parlons plutôt 

de la nouvelle génération des moto-
cyclettes, d’élégance citadine, écono-
mique et � nalement pas si cher. Nous 
n’avons surtout pas l’intention d’en 
faire une publicité gratuite. Cependant, 
mû par l’intérêt de jeter un regard sur 
la place que tiennent ces motos Jakarta 
désormais dans le transport urbain, il 
apparaît légitime de creuser sur ce phé-
nomène à double visage.

D’abord parce que ces deux-roues, 
transformées par des jeunes en 
taxi-moto, tentent de réguler, dans 
plusieurs quartiers de Brazzaville et 
d’autres municipalités, la question de 
transport urbain et surtout d’inaccessi-
bilité des zones impraticables. Ensuite, 
parce que ce business qui s’a� ermit da-
vantage, avec le cortège de risques qu’il 
revêt, il convient d’alerter sur sa règle-
mentation.

Si les habitants des zones privées de 
routes bitumées saluent l’arrivée de ce 
mode de transport, au-delà de ses fan-
taisies de coût, ils déplorent en même 
temps l’indolence de l’Etat qui tarde à 
aménager les voies d’accès à leurs quar-
tiers. En attendant, les motos Jakarta 
poursuivent leur aventure là où taxis et 
bus n’ont pas droit de cité.

 Les Dépêches de Brazzaville 
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LES GENS /

Steve Jobs Propos recueillis par Meryll MezathLes Dépêches de Brazzaville  : Votre dernier ouvrage publié chez l’Harmattan est un recueil de contes et légendes propres à la tradition téké. Est-ce des contes et légendes populaires ? Eugénie Opou : Ce sont des contes connus chez le peuple téké qui se reconnaîtra à travers cette tradition écrite. La nuance vient du mot « populaire » qui veut dire à la portée de tous, je ne pense pas car les contes font partie inté-grante de la portée éducative dans ces contrées, véhiculés de père en � ls et de mère en � lle valeur de la tradition orale.L.D.B  : Et comment avez-vous choisi les contes qui composent le livre ? E.O : En réalité, je n’ai pas eu à faire un choix. J’ai tout simplement re-laté les contes que ma mémoire d’enfant a pu enregistrer étant moi-même le produit de cette tra-dition orale.  C’est la loi de l’enre-gistrement qui fait ses preuves en ma modeste personne. Élevée par ma grand-mère, cette dernière or-ganisait des rencontres de contes qui m’ont permis de saisir l’insai-sissable. Tout ce que j’ai appris sur les contes, je le dois à ma grand-mère qui en a été l’organisatrice. Pour le reste, je n’ai fait que classer 

les contes par thème, question de les rendre plus accessibles.L.D.B  : Votre exploration du royaume téké dénote, au-delà de votre appartenance à celui-ci, d’un véritable désir de véhicu-ler auprès d’un grand nombre des valeurs et une philosophie du royaume. Avec ce livre, avez-vous voulu faire passer des mes-sages ou simplement raconter des histoires comme d’autres ?E.O : Chez le peuple téké c’est la notion de la morale qui l’emporte en ce qui concerne les contes. Chaque conte naît de l’enseigne-ment que l’on tirera. Il n’y a pas de contes fantaisistes dans le monde des sachants. Certes, le conte per-met également de véhiculer un message. C’est pourquoi chaque conte a sa personnalité. Le conte transmet un message spéci� que qui lui est propre.L.D.B : Que représente l’écriture pour vous ?  E.O  : L’écriture est pour moi une autre forme d’exister. J’ai pour amis le carnet et le stylo qui ne me quittent jamais quelles que soient les circonstances. Je suis malheureuse quand ces outils me manquent parce que je dois écrire à tout moment que l’ins-

t ce que j’ai appris sur les contes, is à ma grand-mère »

uvrages, Eugénie Opou vient de rmattan Congo « Voix de sagesse tes puisé aux sources de la tradi-piration m’arrive. On peut tout con� er à l’écriture. Écrire est de-venu pour moi une manière de vivre, une drogue, dirait-on. Avec mon stylo et mon carnet, je suis une personne libre, libre comme l’air. Grâce à ces outils qui ense-mencent mes écrits, je ne me sen-tirais jamais seule même au milieu d’un désert.

r « Voix de sagesse téké » aux éditions l’Harmattan Congoe peuple téké c’est la notion de la morale qui te en ce qui concerne les contes. Chaque aît de l’enseignement que l’on tirera. Il n’y e contes fantaisistes dans le monde des sa-ts. Certes, le conte permet également de véhi-n message. C’est pourquoi chaque conte a sa alité. Le conte transmet un message spéci-i lui est propre.

’ai pas eu à faire un choix. ment relaté les contes que e d’enfant a pu enregistrer e le produit de cette tradi-st la loi de l’enregistrement euves en ma modeste per-

Par James Golden Eloué

Djo Pambou, désormais admis à la 
retraite, fête le 29 juillet à Pointe-
Noire, ses 40 ans devant le micro. 
C’est la preuve que depuis son départ 
à la retraite, il n’a jamais rompu avec 
son second métier. Ce chroniqueur 
culturel et sportif comptait parmi les 
voix les plus essentielles de «Radio 
Congo». Celui qui a marqué la radio 
de son empreinte avant d’être admis 
à la retraite a su rebondir à Pointe-
Noire où il continue à animer les 
émissions musicales ou culturelles à 
«MCRTV-Ponton FM». Sa passion 
qui date, en e� et, de 40 ans.
Au cours de la célébration, il a retenu 
des activités sportives et culturelles, 
deux domaines qui lui ont permis de 
s’imposer très vite comme l’un des 
meilleurs animateurs de l’époque. 
La célébration des 40 ans devant 
le micro débutera à 10 h, au Com-
plexe sportif de Pointe-Noire, par un 
match de gala qui mettra aux prises 
l’équipe de l’Amunof aux anciens de 
V club Mokanda. « Je fais partie des 
vieilles gloires. L’Amunof, ce sont les 

anciens joueurs de l’Etoile du Congo, 
Diables noirs, Cara, Patronage… 
C’est pratiquement une bonne sélec-
tion et les vieilles gloires de V club 
Mokanda. J’ai préféré choisir la vieille 
époque. C’est une bonne chose de se 
retrouver avant le concert du soir », a 
expliqué Djo Pambou, venu à Braz-
zaville pour � naliser les préparatifs.
L’organisateur ne perd pas de vue 
sa première passion : la musique.  Il 
clôturera sa célébration le soir par  
le concert des Makanda de Pointe-
Noire,  les Bantous de la capitale et 
des Tchivoumba, au Mess mixte de 
garnison. Expliquant le choix de ces 
orchestres, il a déclaré: «  Les Ban-
tous de la capitale, c’est parce que 
j’ai beaucoup fait pour la musique 
congolaise. J’ai été  cité parmi les 
présidents de  cet orchestre. Quant 
au groupe Les  Makanda, il s’agit 
d’un orchestre qui ne joue que les 
vieilleries à Pointe-Noire que j’ai 
beaucoup aidé dans mes émissions.  
Les Tchivoumba, par contre, sont un 
groupe tradi- moderne ».  Dans un 

premier temps, Djo Pambou avait 
voulu placer la célébration de ses 40 
ans de micro sous le patronage du 
vice-Premier ministre. Mais pour 
des raisons de calendrier, Firmin 
Ayessa ne sera pas présent, a-t-il re-
gretté. « La manifestation était sous le 
patronage du vice –Premier ministre, 
Firmin Ayessa. C’était mon chef de 
programmes à l’époque, directeur de 
la radio quand j’ai commencé.  Voilà 
pourquoi j’avais  pensé à lui », a-t-il 
indiqué.
En dehors donc du vice-Premier 
ministre, d’autres invités de marque 
sont attendus : le colonel Rémy 
Ayayos Ikounga qu’il a côtoyé dans 
l’AC Léopards; l’ancien directeur de 
«Radio Congo,» Pascal Mongo Slim; 
le chroniqueur culturel et spor-
tif, Ghislain Joseph Gabio;  et bien 
d’autres.  « Les 40 ans devant le micro, 
ça se fête », a rappelé Djo Pambou. 
« Je demande le soutien des autori-
tés car  fêter, ce n’est pas facile avec la 
conjoncture actuelle. Aidez moi  pen-
dant que je suis encore vivant,  parce 

que  quand je partirai, tout ce qui 
pourra être fait après moi sera nul, je 
ne verrai rien du tout.  Les louanges 
après ma mort ne serviront à rien », 
a souligné celui, qui dans sa carrière 
de journaliste, n’a reçu aucune dis-
tinction.

Reconversion professionnelle 
réussie
Djo Pambou est un militaire de for-
mation (béret rouge) qui a évolué à 
la base militaire. « Après la base, je 
me suis intéressé au micro par l’in-
termédiaire de quelqu’un que j’ado-
rais beaucoup, Jean Bruno. Quand 
je l’écoutais, je me disais pourquoi ne 
pas faire comme lui un jour », a-til té-
moigné.  Il fait ses débuts au micro 
dans l’émission des Forces armées 
congolaises de l’époque, «Combat-

tant rouge», animée par un autre 
militaire, le défunt Georges Embana. 
Il est ensuite détaché au ministère 
de l’Information avant d’intégrer 
«Radio Congo» où il  crée la grande 
émission «Samedi na Brazza» avant 
d’être invité par Germain Bisset à re-
joindre le service des Sports. « C’est 
plutôt Germain Bisset qui a deman-
dé que je vienne aux sports, parce 
qu’au niveau de l’armée, j’animais la 
rubrique sportive de ‘’Combattant 
rouge», s’est-il souvenu. Au service 
des Sports, les auditeurs de «Radio 
Congo» se rappellent que jusqu’ à 
sa retraite, outre l’animation de «Sa-
medi na Brazza», il retransmettait 
en direct les matches de football et 
d’autres disciplines telles le handball 
en langue kituba. 

Parfait Young revient sur la scène de 
la Cafet de l’IFC. L’on se souvient en-
core de ses magni� ques prestations 
du 18 février 2017 et du 19 juillet de 
la même année au cours desquelles il 
a fait voyager le public avec le conte-
nu riche de ses chansons.
Artiste polyvalent et multi style, il 
est connu pour sa musique chaude, 
belle et toujours tournée vers la re-
cherche. C’est un artiste congolais 
plongé dans la musique depuis plu-
sieurs décennies. Outre la rumba, il 
fait également du jazz, du rock et un 
peu du tradimoderne.
Ce concert sera une occasion pour 
lui de poursuivre la promotion de 

son maxi single «Akawè», lancé of-
� ciellement le 25 mai dernier sur 
toutes les plates-formes de téléchar-
gement.
Avec son groupe, l’artiste promet un 
spectacle digne de ce nom et vise la 
conquête du monde extérieur. « Le 
grand combat que j’ai, c’est à l’exté-
rieur. D’autres productions scéniques 
au niveau national vont venir mais 
pour le moment, nous sommes tous 
focalisés vers la promotion en ligne », 
a-t-il dit dans une interview.
Signalons que cet artiste est un ha-
bitué de la scène. Il a déjà fait la pre-
mière partie des concerts de Werra-
son et Magic System à Brazzaville.

CÉLÉBRATION

Djo Pambou fête ses 40 ans de micro 
à Pointe-Noire
Les auditeurs de Radio Congo, notamment ceux de plus de 40 ans, se souviendront 
toujours de sa belle voix et de sa célèbre émission «Samedi na Brazza» qui n’a jamais 
disparu de la grille des programmes de cette chaîne nationale et dont il est le créateur.  

Djo Pambou, ancien chroniqueur culturel et sportif à «Radio Congo» /Adiac 

Parfait Young en concert 
à Brazzaville
L’artiste musicien, compositeur, interprète et guitariste 
livrera un concert le 25 juillet, à l’Institut français du 
Congo (IFC).  

Par Rude Ngoma (stagiaire ) 

Young lors d’un concert à Pointe-Noire

P
roduit par la maison 
Eagle center que dirige 
Claudrick Miéré, «Joli 
soir» est le deuxième clip 

que Rado vient de mettre sur le 
marché après «La roue � nit par 
tourner» qui � gure dans le pre-
mier maxi single «Choix Eza te».
Le titre «Joli soir», tel que formu-
lé, laisse penser que l’artiste parle 
d’une soirée de rêve, d’un mo-
ment magni� que et inoubliable. 
Contrairement à cela, l’artiste 
parle plutôt d’une  déception, pei-
gnant un tableau sombre de la vie 
amoureuse.
« A travers ce clip, j’ai voulu montrer 
le côté artistique de la déception. Ce 
n’est pas une manière de faire son 
apologie mais c’est une réalité déjà 
vécue par plusieurs amoureux », a 
déclaré Rado. 
A côté de cette désolation, a-t-il 
estimé, il y a des déceptions qui 
sont béné� ques pour l’homme et 
que l’on ne doit pas regretter.

Par ailleurs, les critiques sur les 
performances de l’artiste ont 
constitué l’un des temps forts de la 
conférence de presse. Selon les in-
tervenants, il est trop tôt de sortir 
ce nouveau clip dès lors que le pré-
cédent, notamment «La roue � nit 
par tourner», paru en juin dernier, 
n’a pas obtenu assez de vues sur 
You tube.
Satisfait des remarques qui lui 
ont été faites et de l’attention que 
le public lui accorde, Rado a re-
mercié les di� érents intervenants. 
«  Je vous remercie tous pour vos 

critiques et suggestions. J’ai pris 
cela en compte et très bientôt, une 
réunion sera convoquée avec tous 
mes collaborateurs pour examiner 
les di� érents points soulevés », a-t-
il assuré.
Ingénieur de son, l’artiste mu-
sicien congolais chante, râpe et 
fait de la rumba trap. Son rêve, 
a-t-il con� é, est de faire de la 
musique une industrie à part 
entière, une ressource écono-
mique comme d’autres, capable 
de contribuer au développe-
ment du pays.

MUSIQUE

L’artiste congolais Rado présente «Joli soir»

Le musicien Rado lors de la conférence de presse 

Par  Yannick Mamboundou-Likibi, 
stagiaire

Le clip du nouveau single 
contenu dans l’album «In-
dian», en préparation, a 
été o�  ciellement lancé à 
Brazzaville, le 13 juillet, 
lors d’une conférence de 
presse animée dans un hô-
tel de la place. 
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/ AGENDA  Par DPar Durly

Après Alexa, la pou-pée albinos créée par Mala Bryan, les pou- pées vitiligo font leur entrée sur le marché. Conçue par la marque Kay Black, la création a été inspirée par le mquin Winnie Harlow. Elà redonner con� ance aux

Huit titres retenus pour la deLe jury de l’Académie Goncourt, réuni exception-nellement à la Foire du livre de Francfort en Alle-magne, a retenu huit romans pour l’un des presti-gieux prix littéraires du monde francophone. C’est la troisième fois de son histoire (après Beyrouth et Tunis) que le jury du Goncourt se décentralise pour dévoiler sa de la lauréate de lauréat de 2012, ront connus le 30 novembre à ParListe de sélectRFI CHALLENGE ARaissa Banla 2e éditionCette année, le prix « Rrienne Raissa Banhoro pconçue pour l’innovatio« Lucie » o� re, à traversau pro� l des utilisatrices eavec assistance vocale vid’une alphabétisation réuGrâce à ce prix, la lauréaau développement de sonlité, à travers l’Afrique fraChallenge App Afrique avait pour vocation de sriques innovants au serviKay Blackla diversitdans les pMUSIQUE «Poignardé « bientôRoms Mundibu, artiste musicien coun maxi single intitulé «Poignardé». Mplace publique d’ici la � n de l’annéce maxi single.  CONGO- ÉVÈNEMENT Mboté hip-hop lde Brazzaville

C’est dédié àtrée. Sfrançaganisaverra lcôtoydu trede l’IFpour cté parvet (CBURKINA FASOMogoya 2octobre à B

La capitale burkinabconde édition de son Bobo Dioulasso, Mogld music propose depgrammation variée.Avec pour thème « Ccette édition a�  che pler des valeurs de toléradiversité culturelle.CÔTE D’IVOIRE- SBody & hair le 26 octobrIvoire d’Abi

/ACTU

Par  Durly Emilia Gankama

Par  Lydie Gisèle Oko

Par Bruno Okokana

Auguste Itoua est Congolais, ex-
pert et cofondateur du Cpac. Il a 
pris les rênes de cette structure 
après son installation le 22 dé-
cembre 2017, sous la présidence 
de la représentante résidente de 
la commission de la Cémac au 
Cameroun, Malaika Ndoumbé 
Ngolo. Le mandat est de cinq ans 
non renouvelable. 
Le nouveau directeur général du 
Cpac a participé à toutes les mu-
tations de cette institution spécia-
lisée de l’Union économique de 
l’Afrique centrale à Brazzaville, en 
2012. Il est ingénieur agronome 
de catégorie 1, hors classe, 1er 
échelon, formé en Union sovié-
tique à l’Institut d’agriculture de 
Kichinev-Moldavie et à la Facul-

té de protection de végétaux de 
l’Académie agricole de l’Ukraine 
ainsi qu’à l’Ecole supérieure de 
mécanique industrielle de l’uni-
versité du Bénin, au Togo.
A la tête du Cpac à peine sept 
mois à Yaoundé, au Cameroun, 
Auguste Itoua a servi son pays à 
la Fonction publique, à la prési-
dence de la République, plus pré-
cisément à l’Inspection générale 
d’Etat. Il a géré certains projets en 
collaboration avec l’Organisation 
des Nations unies pour l’alimen-
tation et l’agriculture.
L’ingénieur agronome a su ren-
forcer ses connaissances à travers 
plusieurs stages et séminaires 
de formation dans son domaine 
(agronomie) partout dans le 

monde. Il est auteur de plusieurs 
publications, articles scienti-
� ques et rapports annuels.       
Le directeur général du Cpac 
séjourne actuellement dans son 
pays natal en compagnie des 
membres de son institution. Sa 
visite de courtoisie dans les pays 
de la Cémac a débuté par le Ca-
meroun, le Tchad, le Gabon avant 
de se rendre en Centrafrique puis 
en Guinée équatoriale. Cette 
tournée s’inscrit dans le cadre de 
la présentation de son institution 
auprès des autorités des pays de 
la Cémac. L’objectif est de sensi-
biliser les leaders paysans à l’uti-
lisation des pesticides en cultures 
maraîchères, mettre en place le 
comité national de gestion des 

pesticides ainsi que la sécurisa-
tion à l’emploi de ces produits.
Autres activités : organiser des 
discussions avec les � rmes phyto-
pharmaceutiques qui devront 
vendre les produits de qualité, la 
formation des techniciens, la liste 
n’est pas exhaustive.
Le Cpac est un cadre d’intégra-
tion sous-régionale à caractère 

scienti� que. Il a pour objec-
tif d’assurer dans les pays de la 
zone Cémac la coordination de 
la gestion des produits phyto-
sanitaires a� n de réduire à un 
niveau minimal les e� ets nocifs 
de ces pesticides sur la santé, 
l’environnement ainsi que l’ex-
position humaine et animal à ces 
produits.

PRODUCTION AGRICOLE

Auguste Itoua à la tête du Cpac 
Le nouveau directeur général du comité inter-Etat des pesticides d’Afrique centrale 

(Cpac) a été nommé le 31 octobre 2017, au terme de la session extraordinaire de la 

conférence des chefs d’Etat de la Communauté économique et monétaire de l’Afrique 

centrale (Cémac), tenue à N’Djamena, en République du Tchad.   

Rythmé aux sonorités afropop, le clip met en scène Lady Lova et Alrima dans 
un décor tamisé, dans lequel ils louent le courage de celui qu’ils quali� ent de 
héro.
Avant ses deux artistes, l’acte mémorable posé par Mamoudou Gassama a 
été mondialement salué, notamment par le président français, Emmanuel 
Macron, qui l’avait reçu à l’Elysée en mai dernier. Il lui avait promis la nationa-
lité française qui’il obtiendra d’ici à trois mois, selon le site du journal français 
« lexpress.fr. », compte tenu des di� érentes étapes du parcours administratif.
Le jeune Malien a aussi été reçu, le 18 juin dernier à Bamako, par le président 
de son pays, Ibrahim Boubacar Keïta. Mamoudou Gassama a acquis une re-
nommée mondiale après avoir fait acte de bravoure, en empêchant la chute 
d’un enfant du haut d’un immeuble du XVIIIe arrondissement de Paris, le 26 
mai dernier. La scène, spectaculaire, a été � lmée et abondamment partagée 
sur les réseaux sociaux.
Alors qu’il était sans papier, son exploit lui a valu de voir sa situation adminis-
trative régularisée. Le désormais surnommé Spiderman africain a également 
signé un contrat de dix mois à la Brigade des sapeurs-pompiers de Paris pour 
y e� ectuer un service civique.

Au bout de neuf mois d’un travail 
acharné, les meilleurs élèves des 
di� érents niveaux de l’école inter-
nationale Espoir du pays ont reçu 
des présents de la part de leur 
promoteur, au cours d’une céré-
monie qui s’est déroulée en pré-
sence des inspecteurs du minis-
tère de l’Enseignement primaire, 
secondaire et de l’alphabétisation, 
ainsi que du représentant de l’am-
bassade des Etats-Unis au Congo.
Du CP1 à la 4e, le premier de 
chaque niveau a reçu un prix de 
l’excellence plus une enveloppe. 
Un autre prix a été celui du cham-

pion de la dictée pour sa plume 
d’or reçu par Olivia Brigitte. Le 
prix du meilleur élève a été ra� é 
par Evy Kinzonzi.
En e� et, depuis quatre ans que cet 
établissement existe, il ne cesse 
de réaliser des progrès tant dans 
l’encadrement des enfants que 
dans la coopération. Espoir d’un 
pays dans ce domaine comme 
son nom l’indique. A l’issue de la 
cérémonie, les élèves ont exprimé 
leur satisfaction de recevoir les 
diplômes d’excellence.  
Pour le promoteur de l’école, le Dr 
Sylvère Roland Malonga, c’est un sen-

timent de satisfaction car le niveau 
des élèves est excellent, la moyenne 
de passage en classe supérieure étant 
� xée à 12/20. Cela met les élèves sur 
un niveau de travail élevé. « C’est une 
� erté pour moi, parce que l’école vient 
de nouer des partenariats en France 
avec le Centre national d’enseigne-
ment à distance, et avec des écoles 
américaines, surtout grâce à la coopé-
ration culturelle à travers le jumelage 
de Brazzaville et Chicago. Ce ju-
melage a permis à mon élève Evy 
Kinzonzi de béné� cier d’un voyage 
aux Etats-Unis », a déclaré le Dr 
Sylvère Roland Malonga.

MUSIQUE

Un titre en l’honneur 
de Mamoudou Gassama 
sur le marché du disque
Dévoilé par la chanteuse française Lady Lova et le 

rappeur franco-marocain Alrima, le clip «Mamoudou 

Gassama» rend un hommage musical au courageux Ma-

lien qui a sauvé un enfant à Paris, en escaladant la façade 

d’un immeuble.  

EMULATION

Evy Kinzonzi béné� cie d’un voyage 
aux Etats-Unis

La meilleure élève de l’école internationale Espoir du pays a été récompensée à l’occa-

sion de la cérémonie d’émulation qui a eu lieu, la semaine dernière, à Bacongo, le deu-

xième arrondissement de Brazzaville.  

L’élève Evy Kinzonzi entourée du promoteur de l’établissement, du conseiller politique de l’ambassade des Etats-Unis au Congo 

et du directeur de l’établissement 
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/ AGENDA  ACTU / Par   Bruno OkokanaPar Dona ÉlikiaPar Durly Emilia Gankama

Après Alexa, la pou-pée albinos créée par Mala Bryan, les pou- pées vitiligo font leur entrée sur le marché. Conçue par la marque Kay Black, la création a été inspirée par le manne-quin Winnie Harlow. Elle vise à redonner con� ance aux per-

sonnes atteintes de cette céci-té en mélanine. Elle est aussi un moyen pour les jeunes enfants atteints de vitiligo d’avoir une représentation et un re� et d’eux-mêmes. Ladite poupée peut également servir à éduquer les petits et les plus grands à voir cette maladie d’une autre manière.  Le vitiligo est une maladie de la peau qui se caractérise par la présence de taches 

blanches ou dépigmenta-tion. Ce pigment, provenant des mélanocytes, s’appelle la mélanine. On ignore la cause exacte de la perte pigmen-taire de diverses parties du corps, mais il pourrait s’agir d’une maladie auto-immu-nitaire. Les images de ces poupées sont disponibles sur le compte Instagram «  Kay Custom  » et l’e-shop du même nom.

L’artiste musicien congo-lais Roms Mundibu, dit Le-Grand-Niamangoua, a an-noncé aux mélomanes la sortie prochaine de son album. Une chanson promotionnelle sera mise sur le marché du disque dès la � n de cette année 2017. « J’invite mes fans en particulier et les mélomanes de la bonne musique en général d’être prêts à accueillir mon maxi single, un bijou que je compte mettre sur le marché du disque dans les tout prochains mois. Cependant, en attendant sa sortie o�  cielle, je mettrai à la disposition de mes mélomanes, d’ici la � n de l’an-née, le générique de ce maxi 

single intitulé «Poignardé»», a déclaré l’artiste.C’est après une longue période d’absence que l’artiste musi-cien Roms Mundibu, surnom-mé le-Grand-Niamangoua, a repris le chemin du studio d’enregistrement avec, dans sa gibecière, un maxi single de six titres intitulé «Poignardé». Absent de la scène musicale congolaise durant une certaine période, l’artiste était confron-té à de nombreux problèmes d’ordre artistique.  Aujourd’hui, il réapparaît pour annoncer qu’il demeure toujours artiste en dépit de cette longue pé-riode d’absence.

L’artiste congolais pratique de la Rumba, de la RnB et autres styles pour son nouvel opus en gestation. Pour tous ceux qui voudront bien entrer en contact avec lui ou lui appor-ter leur soutien multiforme, ils peuvent le voir  à son siège habituel de Moukondo à l’es-pace QG Fikin (camp Comus). Il est joignable également sur les réseaux sociaux, particu-lièrement sur Facebook. Rap-pelons que Roms Mundibu est le � ls de Batel Sabou, un grand artiste qui a évolué dans l’or-chestre Les Bantous de la capi-tale et dans le groupe Mondo negro Koualakoua.

Huit titres retenus pour la deuxième sélection Le jury de l’Académie Goncourt, réuni exception-nellement à la Foire du livre de Francfort en Alle-magne, a retenu huit romans pour l’un des presti-gieux prix littéraires du monde francophone. C’est la troisième fois de son histoire (après Beyrouth et Tunis) que le jury du Goncourt se décentralise pour dévoiler sa sélection. Il était en compagnie de la lauréate de l’an dernier, Leïla Slimani, et du lauréat de 2012, Jérôme Ferrari. Les � nalistes se-ront connus le 30 octobre et le prix sera remis le 6 novembre à Paris.Liste de sélection  : François-Henri Désérable, «  Un certain M. Piekielny  »; Olivier Guez, «  La Disparition de Josef Mengele »; Yannick Haenel, «  Tiens ferme la couronne  »; Véronique Olmi, « Bakhita »; Alexis Ragougneau, « Niels »; Moni-ca Sabolo « Summer »; Éric Vuillard, « L’ordre du jour » et Alice Zeniter, « L’Art de perdre ».RFI CHALLENGE APP AFRIQUE  Raissa Banhoro remporte la 2e éditionCette année, le prix « RFI Challenge App Afrique » revient à l’Ivoi-rienne Raissa Banhoro pour son application « Lucie » (Leçon unique conçue pour l’innovation dans l’enseignement). L’application mobile « Lucie » o� re, à travers une technique d’alphabétisation qui s’adapte au pro� l des utilisatrices et à leurs besoins, plusieurs modules de cours avec assistance vocale visant à donner aux apprenantes les rudiments d’une alphabétisation réussie.Grâce à ce prix, la lauréate béné� cie d’une bourse de 15 000€ destinée au développement de son service numérique, et notamment en mobi-lité, à travers l’Afrique francophone. La deuxième édition du prix « RFI Challenge App Afrique », qui s’est déroulée à Abidjan le 11 octobre, avait pour vocation de soutenir le développement de services numé-riques innovants au service de l’éducation des � lles en Afrique.

Kay Black illustre la diversité de la beauté dans les poupéesMUSIQUE «Poignardé « bientôt sur le marché du disqueRoms Mundibu, artiste musicien congolais se prépare à mettre sur le marché du disque un maxi single intitulé «Poignardé». Mais bien avant sa sortie o�  cielle, il mettra sur la place publique d’ici la � n de l’année 2017 le générique qui est à la fois le titre phare de ce maxi single.  Ce spectacle inédit, mis en scène par la designer et auteure ivoi-rienne Paule-Marie Assandre, réunit des femmes engagées dans la lutte contre le cancer du sein. « C’est avec un ton à la fois gla-mour, comique et dramatique que les femmes célèbrent leur pou-voir avec esthétisme et poésie, au gré de chorégraphies originales qui présentent un univers féminin surprenant, plein de paradoxes et de profondeur », explique l’artiste dont la parole engagée invite à la ré� exion.Body & hair chronicles mêle à la fois danse, théâtre, musique, poésie, mode et bien plus encore. Riche en couleurs et en émo-tions, le spectacle véhicule des valeurs fortes de solidarité. À voir absolument pour quiconque est de passage à Abidjan.

CONGO- ÉVÈNEMENT Mboté hip-hop le 21 octobre à l’IFC de BrazzavilleC’est le grand rendez-vous dédié à la culture de la ren-trée. Sur la scène de l’Institut français du Congo (IFC), or-ganisateur de l’évènement, on verra les stars du rap congolais côtoyer les jeunes talents issus du tremplin cultures urbaines de l’IFC. Un évènement cent pour cent rap qui sera présen-té par l’animatrice Juliette Fie-vet (Couleurs Tropicales, RFI)

BURKINA FASO-FESTIVAL Mogoya 2017 du 26 au 29 octobre à Bobo DioulassoLa capitale burkinabé accueille quatre jours durant la se-conde édition de son festival international de musique de Bobo Dioulasso, Mogoya 2017. Ce festival dédié à la wor-ld music propose depuis son lancement en 2016 une pro-grammation variée.Avec pour thème « Culture et tolérance entre les peuples », cette édition a�  che particulièrement l’ambition de véhicu-ler des valeurs de tolérance et de paix dans le respect de la diversité culturelle.

CÔTE D’IVOIRE- SPECTACLE Body & hair chronicles le 26 octobre au Majestic Ivoire d’Abidjan/ACTUACTU/Par  Durly Emilia GankamaPropos recueillis par Sage BonazebiPar  Lydie Gisèle Oko

 Propos recueillis par Sage Bonazebi

Par Bruno Okokana CE WEEK-END À BRAZZAVILLEAuguste Itoua est Congolais, ex-pert et cofondateur du Cpac. Il a pris les rênes de cette structure après son installation le 22 dé-cembre 2017, sous la présidence de la représentante résidente de la commission de la Cémac au Cameroun, Malaika Ndoumbé Ngolo. Le mandat est de cinq ans non renouvelable. Le nouveau directeur général du Cpac a participé à toutes les mu-tations de cette institution spécia-lisée de l’Union économique de l’Afrique centrale à Brazzaville, en 2012. Il est ingénieur agronome de catégorie 1, hors classe, 1er échelon, formé en Union sovié-tique à l’Institut d’agriculture de Kichinev-Moldavie et à la Facul-

té de protection de végétaux de l’Académie agricole de l’Ukraine ainsi qu’à l’Ecole supérieure de mécanique industrielle de l’uni-versité du Bénin, au Togo.A la tête du Cpac à peine sept mois à Yaoundé, au Cameroun, Auguste Itoua a servi son pays à la Fonction publique, à la prési-dence de la République, plus pré-cisément à l’Inspection générale d’Etat. Il a géré certains projets en collaboration avec l’Organisation des Nations unies pour l’alimen-tation et l’agriculture.L’ingénieur agronome a su ren-forcer ses connaissances à travers plusieurs stages et séminaires de formation dans son domaine (agronomie) partout dans le 

monde. Il est auteur de plusieurs publications, articles scienti-� ques et rapports annuels.       Le directeur général du Cpac séjourne actuellement dans son pays natal en compagnie des membres de son institution. Sa visite de courtoisie dans les pays de la Cémac a débuté par le Ca-meroun, le Tchad, le Gabon avant de se rendre en Centrafrique puis en Guinée équatoriale. Cette tournée s’inscrit dans le cadre de la présentation de son institution auprès des autorités des pays de la Cémac. L’objectif est de sensi-biliser les leaders paysans à l’uti-lisation des pesticides en cultures maraîchères, mettre en place le comité national de gestion des 

pesticides ainsi que la sécurisa-tion à l’emploi de ces produits.Autres activités : organiser des discussions avec les � rmes phyto-pharmaceutiques qui devront vendre les produits de qualité, la formation des techniciens, la liste n’est pas exhaustive.Le Cpac est un cadre d’intégra-tion sous-régionale à caractère 

scienti� que. Il a pour objec-tif d’assurer dans les pays de la zone Cémac la coordination de la gestion des produits phyto-sanitaires a� n de réduire à un niveau minimal les e� ets nocifs de ces pesticides sur la santé, l’environnement ainsi que l’ex-position humaine et animal à ces produits.

PRODUCTION AGRICOLEAuguste Itoua à la tête du Cpac Le nouveau directeur général du comité inter-Etat des pesticides d’Afrique centrale (Cpac) a été nommé le 31 octobre 2017, au terme de la session extraordinaire de la conférence des chefs d’Etat de la Communauté économique et monétaire de l’Afrique centrale (Cémac), tenue à N’Djamena, en République du Tchad.   Rythmé aux sonorités afropop, le clip met en scène Lady Lova et Alrima dans un décor tamisé, dans lequel ils louent le courage de celui qu’ils quali� ent de héro.Avant ses deux artistes, l’acte mémorable posé par Mamoudou Gassama a été mondialement salué, notamment par le président français, Emmanuel Macron, qui l’avait reçu à l’Elysée en mai dernier. Il lui avait promis la nationa-lité française qui’il obtiendra d’ici à trois mois, selon le site du journal français « lexpress.fr. », compte tenu des di� érentes étapes du parcours administratif.Le jeune Malien a aussi été reçu, le 18 juin dernier à Bamako, par le président de son pays, Ibrahim Boubacar Keïta. Mamoudou Gassama a acquis une re-nommée mondiale après avoir fait acte de bravoure, en empêchant la chute d’un enfant du haut d’un immeuble du XVIIIe arrondissement de Paris, le 26 mai dernier. La scène, spectaculaire, a été � lmée et abondamment partagée sur les réseaux sociaux.Alors qu’il était sans papier, son exploit lui a valu de voir sa situation adminis-trative régularisée. Le désormais surnommé Spiderman africain a également signé un contrat de dix mois à la Brigade des sapeurs-pompiers de Paris pour y e� ectuer un service civique.

Au bout de neuf mois d’un travail acharné, les meilleurs élèves des di� érents niveaux de l’école inter-nationale Espoir du pays ont reçu des présents de la part de leur promoteur, au cours d’une céré-monie qui s’est déroulée en pré-sence des inspecteurs du minis-tère de l’Enseignement primaire, secondaire et de l’alphabétisation, ainsi que du représentant de l’am-bassade des Etats-Unis au Congo.Du CP1 à la 4 , le premier de chaque niveau a reçu un prix de l’excellence plus une enveloppe. Un autre prix a été celui du cham-

pion de la dictée pour sa plume d’or reçu par Olivia Brigitte. Le prix du meilleur élève a été ra� é par Evy Kinzonzi.En e� et, depuis quatre ans que cet établissement existe, il ne cesse de réaliser des progrès tant dans l’encadrement des enfants que dans la coopération. Espoir d’un pays dans ce domaine comme son nom l’indique. A l’issue de la cérémonie, les élèves ont exprimé leur satisfaction de recevoir les diplômes d’excellence.  Pour le promoteur de l’école, le Dr Sylvère Roland Malonga, c’est un sen-

timent de satisfaction car le niveau des élèves est excellent, la moyenne de passage en classe supérieure étant � xée à 12/20. Cela met les élèves sur un niveau de travail élevé. « C’est une � erté pour moi, parce que l’école vient de nouer des partenariats en France avec le Centre national d’enseigne-ment à distance, et avec des écoles américaines, surtout grâce à la coopé-ration culturelle à travers le jumelage de Brazzaville et Chicago. Ce ju-melage a permis à mon élève Evy Kinzonzi de béné� cier d’un voyage aux Etats-Unis », a déclaré le Dr Sylvère Roland Malonga.

MUSIQUEUn titre en l’honneur de Mamoudou Gassama sur le marché du disque

Dévoilé par la chanteuse française Lady Lova et le rappeur franco-marocain Alrima, le clip «Mamoudou Gassama» rend un hommage musical au courageux Ma-lien qui a sauvé un enfant à Paris, en escaladant la façade d’un immeuble.  EMULATIONEvy Kinzonzi béné� cie d’un voyage aux Etats-UnisLa meilleure élève de l’école internationale Espoir du pays a été récompensée à l’occa-sion de la cérémonie d’émulation qui a eu lieu, la semaine dernière, à Bacongo, le deu-xième arrondissement de Brazzaville.  L’élève Evy Kinzonzi entourée du promoteur de l’établissement, du conseiller politique de l’ambassade des Etats-Unis au Congo et du directeur de l’établissement Les Dépêches de Brazzaville (L.D.B.) : Cette année, la ca-ravane du cinéma est à sa deuxième édition. Pensez-vous qu’une telle initiative peut booster ce cinéma au niveau local et international ?Massein Pethas (M.P.) : De prime abord, je voudrais vous remercier pour l’intérêt que vous accordez au septième art congolais ainsi qu’à cette initiative « La caravane du ciné-ma congolais » que notre structure, PedroScopa, a mise en place. Projeter les � lms congolais de façon itinérante dans les villes et villages du Congo nous a semblé le meilleur moyen de susciter la passion nécessaire à la relance du cinéma au niveau local. Quant à l’international, nous pensons que cela va arriver quand nous aurons assez d’estime de la part des cinéphiles congolais.L.D.B. : Combien de � lms avez-vous prévu di� user du-rant ces jours et quelles sont les localités retenues ?M.P. : Nous constituons, pour le moment, notre vidéothèque et nous pensons retenir une dizaine de � lms et en projeter en moyenne deux par localité. Pour cette deuxième édition, nous avons sélectionné onze localités, à savoir Madingou, Si-biti, Moussanda, Mindouli, Kintélé, Ignié, Ngo, Gamboma et Edou.L.D.B. : Sillonner le Congo pour faire découvrir le cinéma congolais nécessite une logistique conséquente, comment vous vous y êtes pris ?M.P. : Nous partons pour l’aventure, parce que nous sommes des aventuriers. Contrairement à ce que doivent se dire plu-sieurs personnes, nous ne disposons pas d’une logistique 

conséquente et même de moyens de locomotion. Nous n’avons que notre témérité, notre passion et notre volonté de vouloir changer les chosesL.D.B. : Aujourd’hui, les télévisions locales ne di� usent presque plus les � lms congolais. A quoi cela est-il dû d’après vous ?M.P. : En e� et, rares sont les télévisions qui di� usent nos � lms, tout simplement parce que ce n’est pas gratuit. Mais au regard du faible budget dont disposent les télévisions, elles pourraient nous reverser ne serait-ce qu’un forfait à titre d’encouragement, étant donné que nous sommes prêts à faire des concessions malgré les investissements. Tout ceci pour une visibilité et pour que le secteur décolle.L.D.B. : Selon vous, pourquoi les � lms congolais ne sont pas prisés et pas connus par le public ?M.P.: Durant plusieurs années, le Congo n’a pas développé son cinéma, pendant que d’autres pays comme la RDC, la Côte d’Ivoire ou le Burkina Faso, pour ne pas citer le Nigeria, avaient adopté une démarche de promotion de leur indus-trie cinématographique. La conséquence immédiate de cette hibernation aujourd’hui est la prolifération des productions étrangères sur le marché congolais. Cela a eu un impact ma-jeur dans nos habitudes. Le consommateur congolais se dit qu’une production locale doit forcément ressembler à celle du Nigeria, de la Cote d’Ivoire ou du Burkina Faso, oubliant que tout pays a sa culture, sa particularité et son originalité. À travers cette caravane, notre objectif premier est de récon-cilier les cinéastes congolais avec leur public d’abord. Un ob-

jectif que nos partenaires ont bien compris. L.D.B. : C’est donc pour cela que le cinéma congolais peine à se développer ?M.P : Le cinéma congolais ne � gure dans aucun programme du gouvernement. Le ministère de la Culture et des arts n’en fait pas une activité préoccupante. Les entreprises privées qui auraient pu sponsoriser nos � lms ne répondent jamais favorablement à nos demandes. Nous sommes livrés à notre triste sort. C’est ce qui justi� e les multiples di�  cultés que nous rencontrons et cela ne favorise pas le développement de cette industrie. Mais nos osons croire que grâce à des ini-tiatives telles «La caravane», les choses vont s’améliorer.C’est aussi pour cela que nous avons initié le Fonds Sébas-tien-Kamba (du nom du premier cinéaste congolais) qui nous permettra de recueillir l’argent nécessaire pour créer un fonds de soutien et de garantie pour que les banques nous accordent des crédits quand nous produirons nos � lms. C’est le Plan d’action du cinéma terre-à-terre que nous avons initié depuis le 1er juin dernier. L.D.B. : Un dernier mot ?M.P. : Je voudrais simplement remercier les personnes et administrations qui croient en ce projet et qui nous aident dans la manière du possible. Il s’agit de la mairie de Kintélé, des députés des localités retenues, la Coopé-ration française à travers le consulat général de France de Pointe-Noire qui nous accompagnent depuis la première édition et l’ambassade du Venezuela.

 INTERVIEWMassein Pethas : « Nous voulons réconcilier les cinéastes congolais avec leur public»

Du 24 juillet au 2 août va se dérouler, à travers dix localités du pays, la deuxième édition de La caravane du cinéma congolais. A quelques jours du lancement de cette activité qui rendra hom-mage au premier cinéaste congolais, Sébastien Kamba, son promoteur nous en parle dans cette interview.  À POTO-POTO*Spectacle- Djoson Philosophe et Super NKolo MbokaDate : samedi 21 juilletHeure :16h 00Entrée libre, consommation obligatoireLieu : Resto Bar Massala (25 bis rue Haoussa-rond-point Poto-Poto)À L’INSTITUT FRANÇAIS DU CONGO (IFC)  *Concert-Musique sacrée avec :La sœur Belle Agniele Considérée comme une des voix les plus charismatiques de la chanson chrétienne au Congo, la sœur Belle Agniele est un des membres fondateurs du groupe Le Rocher des Ages. Avec plusieurs productions musicales, notamment les al-bums  «Conversion», «Temps de l’esprit» volumes 1 et 2  et un maxi-single «Ezo simba», elle a remporté six tam-tams d’or, deux sanza de Mfoa, le Prix d’excellence du ministère de la Culture et des arts et le Prix Célébrité Awards.Et la sœur Bénie Chicane Chanteuse de gospel, auquel elle ajoute folklore et musique moderne, elle a débuté sa carrière en 2008 avec un album de sept titres intitulé «Consolation». Elle a remporté plusieurs récompenses, entre autres, le Premier prix du Femuc et le Prix du Meilleur spectacle aux Brazza Gospel Awards, 3  édi-tion, en 2016.Date : samedi 21 juilletHeure : 19h00

Lieu :IFCEntrée : 2000 FCFA*Samedi des petits lecteurs Date : samedi 21 juilletHeure :10h 00Entrée libreLieu : salle André-Gide (IFC)Cinéma et littérature, deux univers associés pour susciter chez les plus petits une imprégnation du langage roma-nesque par certaines techniques cinématographiques. Lec-ture et images expliquées mais aussi projection d’un � lm sont au programme de la rencontre.*L’heure du conteDate : samedi 21 juilletHeure : 14h 00Entrée libreLieu : IFCA� n de permettre à tous, petits et grands, d’écouter ensemble de merveilleuses histoires, deux conteurs, Jules Ferry Mous-soki et Alexandre Mikouiza, vont nous faire voyager à travers des histoires tirées de leur vaste répertoire. Ils seront accom-pagnés par Zouber Aidara, marionnettiste burkinabé.*Concert- Les Bantous de la capitale Date : dimanche 22 juilletHeure : 16h 00Lieu : Cafétéria de l’IFCEntrée : 1000 F CFAA MTN MOVIES HOUSE *Avant-première- « SKYSCRAPER » 

Date : samedi 21 juilletHeure :18h30Entrée : 1000 F CFA (enfant -12 ans) et 3000 FCFA (adulte)Lieu : salle de cinéma MTN Movies House (Plateau des 15 ans, Hôtel de la préfecture de Brazzaville)Dimanche 22 juilletHeure : 23h00Entrée : 3000 FCFALieu : salle de cinéma MTN Movies House (Plateau des 15 ans, Hôtel de la préfecture de Brazzaville) DANS LA SEMAINE À L’IFC*Débat d’idées- Les nouveaux cerveaux africainsDate : mercredi 25 juilletHeure : 15h 00Lieu : salle André-GideEntrée libre*Concert- Parfait Young Date : jeudi 26 juilletHeure : 19h00Lieu : cafétéria IFCEntrée libreBon chanteur et guitariste, Parfait Young est connu pour sa musique chaude, belle et toujours tournée vers la recherche. «Crooner », à l’aise dans les registres folk, rumba, rock et jazz, il a fait les premières parties des concerts de Werrason et Magic System à Brazzaville et collaboré avec Balou Canta, Luciana, Ferréol  Gassackys, Mike G, Jacky Rapon et Rovias Adampot.

À POTO-POTO
 *Spectacle- Djoson Philosophe et Super NKolo Mboka
Date : samedi 21 juillet
Heure :16h 00
Entrée libre, consommation obligatoire
Lieu : Resto Bar Massala (25 bis rue Haoussa-rond-point 
Poto-Poto)
 

À L’INSTITUT FRANÇAIS 
DU CONGO (IFC) 
 *Concert-Musique sacrée avec :
La sœur Belle Agniele 
Considérée comme une des voix les plus charismatiques de 
la chanson chrétienne au Congo, la sœur Belle Agniele est 
un des membres fondateurs du groupe Le Rocher des Ages. 
Avec plusieurs productions musicales, notamment les al-
bums  «Conversion», «Temps de l’esprit» volumes 1 et 2  et 
un maxi-single «Ezo simba», elle a remporté six tam-tams 
d’or, deux sanza de Mfoa, le Prix d’excellence du ministère de 
la Culture et des arts et le Prix Célébrité Awards.
Et la sœur Bénie Chicane 
Chanteuse de gospel, auquel elle ajoute folklore et musique 
moderne, elle a débuté sa carrière en 2008 avec un album de 
sept titres intitulé «Consolation». Elle a remporté plusieurs 
récompenses, entre autres, le Premier prix du Femuc et le 
Prix du Meilleur spectacle aux Brazza Gospel Awards, 3e édi-
tion, en 2016.
Date : samedi 21 juillet
Heure : 19h00

Lieu : IFC
Entrée : 2000 FCFA

*Samedi des petits lecteurs 
Date : samedi 21 juillet
Heure :10h 00
Entrée libre
Lieu : salle André-Gide (IFC)
Cinéma et littérature, deux univers associés pour susciter 
chez les plus petits une imprégnation du langage romanesque 
par certaines techniques cinématographiques. Lecture et 
images expliquées mais aussi projection d’un � lm sont au 
programme de la rencontre.
*L’heure du conte
Date : samedi 21 juillet
Heure : 14h 00
Entrée libre
Lieu : IFC
A� n de permettre à tous, petits et grands, d’écouter ensemble 
de merveilleuses histoires, deux conteurs, Jules Ferry Mous-
soki et Alexandre Mikouiza, vont nous faire voyager à travers 
des histoires tirées de leur vaste répertoire. Ils seront accom-
pagnés par Zouber Aidara, marionnettiste burkinabé.

*Concert- Les Bantous de la capitale 
Date : dimanche 22 juillet
Heure : 16h 00
Lieu : Cafétéria de l’IFC
Entrée : 1000 F CFA

 A MTN MOVIES HOUSE
 *Avant-première- « SKYSCRAPER » 

Date : samedi 21 juillet
Heure :18h30
Entrée : 1000 F CFA (enfant -12 ans) et 3000 FCFA (adulte)
Lieu : salle de cinéma MTN Movies House (Plateau des 15 
ans, Hôtel de la préfecture de Brazzaville)
Dimanche 22 juillet
Heure : 23h00
Entrée : 3000 FCFA
Lieu : salle de cinéma MTN Movies House (Plateau des 15 
ans, Hôtel de la préfecture de Brazzaville)
 

DANS LA SEMAINE À L’IFC
*Débat d’idées- Les nouveaux cerveaux africains
Date : mercredi 25 juillet
Heure : 15h 00
Lieu : salle André-Gide
Entrée libre

*Concert- Parfait Young 
Date : jeudi 26 juillet
Heure : 19h00
Lieu : cafétéria IFC
Entrée libre
Bon chanteur et guitariste, Parfait Young est connu pour sa 
musique chaude, belle et toujours tournée vers la recherche. 
«Crooner », à l’aise dans les registres folk, rumba, rock et 
jazz, il a fait les premières parties des concerts de Werrason 
et Magic System à Brazzaville et collaboré avec Balou Canta, 
Luciana, Ferréol  Gassackys, Mike G, Jacky Rapon et Rovias 
Adampot.

CE WEEK-END À BRAZZAVILLE

ACTU /

Les Dépêches de Brazzaville (L.D.B.) : Cette année, la ca-
ravane du cinéma est à sa deuxième édition. Pensez-vous 
qu’une telle initiative peut booster ce cinéma au niveau 
local et international ?
Massein Pethas (M.P.) : De prime abord, je voudrais vous 
remercier pour l’intérêt que vous accordez au septième art 
congolais ainsi qu’à cette initiative « La caravane du ciné-
ma congolais » que notre structure, PedroScopa, a mise en 
place. Projeter les � lms congolais de façon itinérante dans 
les villes et villages du Congo nous a semblé le meilleur 
moyen de susciter la passion nécessaire à la relance du ci-
néma au niveau local. Quant à l’international, nous pensons 
que cela va arriver quand nous aurons assez d’estime de la 
part des cinéphiles congolais.

L.D.B. : Combien de � lms avez-vous prévu di� user du-
rant ces jours et quelles sont les localités retenues ?
M.P. : Nous constituons, pour le moment, notre vidéo-
thèque et nous pensons retenir une dizaine de � lms et en 
projeter en moyenne deux par localité. Pour cette deuxième 
édition, nous avons sélectionné onze localités, à savoir Ma-
dingou, Sibiti, Moussanda, Mindouli, Kintélé, Ignié, Ngo, 
Gamboma et Edou.

L.D.B. : Sillonner le Congo pour faire découvrir le ciné-
ma congolais nécessite une logistique conséquente, com-
ment vous vous y êtes pris ?
M.P. : Nous partons pour l’aventure, parce que nous 
sommes des aventuriers. Contrairement à ce que doivent 
se dire plusieurs personnes, nous ne disposons pas d’une 

logistique conséquente et même de moyens de locomotion. 
Nous n’avons que notre témérité, notre passion et notre vo-
lonté de vouloir changer les choses

L.D.B. : Aujourd’hui, les télévisions locales ne di� usent 
presque plus les � lms congolais. A quoi cela est-il dû 
d’après vous ?
M.P. : En e� et, rares sont les télévisions qui di� usent nos 
� lms, tout simplement parce que ce n’est pas gratuit. Mais 
au regard du faible budget dont disposent les télévisions, 
elles pourraient nous reverser ne serait-ce qu’un forfait à 
titre d’encouragement, étant donné que nous sommes prêts 
à faire des concessions malgré les investissements. Tout ceci 
pour une visibilité et pour que le secteur décolle.

L.D.B. : Selon vous, pourquoi les � lms congolais ne sont 
pas prisés et pas connus par le public ?
M.P.: Durant plusieurs années, le Congo n’a pas développé 
son cinéma, pendant que d’autres pays comme la RDC, la 
Côte d’Ivoire ou le Burkina Faso, pour ne pas citer le Ni-
geria, avaient adopté une démarche de promotion de leur 
industrie cinématographique. La conséquence immédiate 
de cette hibernation aujourd’hui est la prolifération des 
productions étrangères sur le marché congolais. Cela a eu 
un impact majeur dans nos habitudes. Le consommateur 
congolais se dit qu’une production locale doit forcément 
ressembler à celle du Nigeria, de la Côte d’Ivoire ou du Bur-
kina Faso, oubliant que tout pays a sa culture, sa particulari-
té et son originalité. À travers cette caravane, notre objectif 
premier est de réconcilier les cinéastes congolais avec leur 

public d’abord. Un objectif que nos partenaires ont bien 
compris. 

L.D.B. : C’est donc pour cela que le cinéma congolais 
peine à se développer ?
M.P : Le cinéma congolais ne � gure dans aucun programme 
du gouvernement. Le ministère de la Culture et des arts n’en 
fait pas une activité préoccupante. Les entreprises privées 
qui auraient pu sponsoriser nos � lms ne répondent jamais 
favorablement à nos demandes. Nous sommes livrés à notre 
triste sort. C’est ce qui justi� e les multiples di�  cultés que 
nous rencontrons et cela ne favorise pas le développement 
de cette industrie. Mais nous osons croire que grâce à des 
initiatives telles «La caravane», les choses vont s’améliorer.
C’est aussi pour cela que nous avons initié le Fonds Sébas-
tien-Kamba (du nom du premier cinéaste congolais) qui 
nous permettra de recueillir l’argent nécessaire pour créer 
un fonds de soutien et de garantie pour que les banques 
nous accordent des crédits quand nous produirons nos 
� lms. C’est le Plan d’action du cinéma terre-à-terre que nous 
avons initié depuis le 1er juin dernier. 

L.D.B. : Un dernier mot ?
M.P. : Je voudrais simplement remercier les personnes et 
administrations qui croient en ce projet et qui nous aident 
dans la manière du possible. Il s’agit de la mairie de Kintélé, 
des députés des localités retenues, la Coopération fran-
çaise à travers le consulat général de France de Pointe-
Noire qui nous accompagnent depuis la première édition 
et l’ambassade du Venezuela.

 INTERVIEW

Massein Pethas: « Nous voulons 
réconcilier les cinéastes congolais 
avec leur public»
Du 24 juillet au 2 août va se dérouler, à travers dix localités du pays, la deuxième édition 
de La caravane du cinéma congolais. A quelques jours du lancement de cette activité 
qui rendra hommage au premier cinéaste congolais, Sébastien Kamba, son promoteur 
nous en parle dans cette interview.  
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/CULTURE

 Par   Durly Emilia Gankama

Par  Yvette Reine Nzaba

Les échanges se sont déroulés dans 
l’atelier de sculpture du grand maître 
provincial Liu Xiao Ping, sous la di-
rection du bureau des relations avec 
l’extérieur, du ministère de la Culture 
et du tourisme de Chine, du dépar-
tement culturel et le centre culturel 
de la province de Zhejïang, l’acadé-
mie des beaux-arts de Chine et l’ate-
lier de sculpture sur souche de Liu 
Xia Oping. La rencontre avait pour 
objectif de promouvoir les échanges 
culturels et humains entre la Chine 
et l’Afrique ainsi que de réaliser les 
projets dans le domaine culturel qui 
s’inscrit également dans le cadre de 
l’application du plan d’action de Jo-
hannesburg 2016-2018 sur le Forum 
de coopération Chine-Afrique.
« Il s’agissait de permettre aux artistes 
africains de faire renaître le bois en 
sculptant sur la souche. Etant donné 

que la souche est la racine principale 
de l’arbre et dans la souche, il y a une 
vie, c’est à celui qui est en face de la 
matière de ressortir la forme qui se 
cache dans la souche. Mon objectif 
était de mettre mon dynamisme, 
mon ouverture d’esprit, mes aptitu-
des dans mon travail », a expliqué 
Guynel Emma Massengo, chef de 
la délégation. 
Guynel Emma Massengo est déten-
teur d’un baccalauréat série D. Au 
Congo, il a déjà participé à plusieurs 
expositions organisées aux centres 
culturels russe, américain, français 
et au Centre de conférence de Kin-
télé. Au niveau international, il a pris 
part à la deuxième édition des jour-
nées du textile au Bénin ; au premier 
salon africain de l’artisanat tradition-
nel et d’art en Algérie ; au festival de 
l’artisanat africain jeunesse et emploi 

au Burkina Faso ; à la première édi-
tion du festival Katara africain et à la 
foire internationale du commerce à 
Bulawayo, au Zimbabwe.
Les trois artistes congolais ont été 
répertoriés par le ministère de la 
Culture. En Chine, ils ont réalisé 
neuf sculptures : l’étonnement et re-
gret ; la Reine sirène et l’émotion ; la 
tête de l’éléphant ; l’invitation ; la tête 
africaine ; le bec de lièvre et autres.
« Nous avons été conduits dans un 
atelier pour faire le choix du bois. On 
nous a présenté des souches pour faire 
ressortir la pensée qui s’y trouve. Nous 
avons démontré la manière dont nous 

travaillons au Congo », a dit Brice 
Landry Massengo.
Responsable à l’atelier qui porte 
son nom, Brice Landry Massengo 
a participé à la décoration de l’hô-
tel Ledger, du Centre de conférence 
de Kintélé et autres immeubles de 
Brazzaville. Comme son collègue, 
il a déjà participé à de nombreuses 
expositions organisées au Congo, 
au Burkina Faso, en Algérie et au 
Zimbabwe.
Titulaire d’un baccalauréat série 
A4, Béni Darno Mouanga Nkodia 
a été formé par son défunt père. En 
Chine, il a taillé trois pièces : le bec 

de lièvre, le masque africain et le 
chien.
Au total, cinq pays africains (Congo, 
Gabon, Côte d’Ivoire, RDC et Togo) 
ont participé aux échanges organisés 
sur le thème « La création de sculp-
ture sur bois avec les artistes afri-
cains en 2018 ». À la � n des échanges 
culturels, tous les artistes ont reçu 
chacun un diplôme de participation.
La Chine et le Congo, éloignés géo-
graphiquement, sont proches en 
matière d’échanges culturels. Les 
deux pays insistent pour donner une 
base d’égalité et de béné� ce mutuel à 
ces échanges, en vue de faire rayon-
ner leur culture respective.

Dans leur parking situé dans le 
sixième arrondissement de Braz-
zaville, Talangaï, au marché du lycée 
� omas-Sankara et au rond-point 
Mikalou, on reconnaît quelques-
uns d’entre eux aux dossards qu’ils 
portent et sur lesquels sont inscrits 
« Taxi-moto ».
Ces motocyclistes sont très sollicités 
par des clients qui entendent échap-
per aux embouteillages habituels de 
Brazzaville et ceux qui peinent à re-
joindre leur domicile au moyen des 
bus.  Le prix de la course varie entre 
500, 1000 FCFA ou plus, selon la dis-
tance parcourue.
Outre le fait de répondre à cette né-
cessité, la plupart des motards a�  r-
ment se convertir en conducteurs de 
« Jakarta », dans l’espoir de gagner 
leur vie. Les di�  cultés auxquelles ils 
font face, dans la recherche d’emplois 
pour certains et du gain au travers le 
business pour d’autres, constituent 
des sources de motivation pour ces 
conducteurs. Grâce à ce palliatif, ils 
tirent leur épingle du jeu.
Les hommes sont au premier rang 
des usagers de ces célèbres deux 
roues. Les femmes, quant à elles, 
sont un peu hésitantes.

«Un moyen de transport inappro-
prié pour les femmes» 
 Dans notre quête d’informations 
pour cet article, nous avons endossé 
le rôle de la cliente. Alors que nous 
prenions place à bord, un monsieur 
s’approcha et nous dit: « Madame, 
c’est à moi de monter sur une moto, 
pas vous. Ce n’est pas un moyen de 
transport pour les femmes ». Cette 
réplique est l’une des plus courantes 
à Brazzaville. Elle se traduit égale-
ment par le regard que certains ont 
sur ces quelques Congolaises qui 
l’empruntent. Outre ces propos et 
regards, c’est simplement par � erté 
que très peu de femmes usent de ce 
moyen de transport.
Autre raison de réticence, la peur. 
De nombreux accidents routiers 
causés par ces motos surnommées 
«Aide moi à mourir»  engendrent 
une véritable crainte aussi bien des 
hommes que des femmes à Braz-
zaville. Craignant pour leur vie, 
beaucoup de Brazzavillois s’abs-
tiennent des taxis-motos. L’équipe-
ment de ces motos, leur vitesse non 
maîtrisée par leurs conducteurs, le 
manque de respect du code de la 

route et le mauvais comportement 
de certains d’entre eux découragent 
plusieurs clients. Il faut ajouter à 
cela, l’absence de texte réglementaire 
lié à ce moyen de transport. En e� et, 
aucune mesure étatique ne recon-
naît ou n’approuve l’activité exercée 
par ces motards dans le pays. Pour 
plus de disciplines, il serait sou-
haitable d’exiger le port du casque 
par le motard et le client mais aussi 
l’immatriculation de chacune de ces 
motocyclettes.
En attendant ces textes, les taxis-mo-
tos gagnent du terrain et sont ac-
tuellement le moyen de transport en 
commun le plus utilisé au quartier 
Jacques-Opangault. Les habitants 
de cette fraction n’ont pas le loisir 
de choisir leurs moyens de déplace-
ment. Pour cause, les voies ne sont 
pas praticables pour tout type de 
véhicules.
Appelé du nom d’un ancien homme 
politique congolais des années 1950 
et 1960, le quartier Jacques-Opan-
gault est dans un enclavement total. 
Bordé à l’est de Brazzaville par les 
montagnes de Ngamakosso, à l’ouest 
par la rivière la Tsiémé et le quartier 
Nkombo-Matari, au nord par les 
montagnes de Massengo et le quar-
tier Domaine, au sud par le quartier 
Mikalou, Jacques-Opangault, est au 
hit-parade des quartiers les plus dif-

� ciles d’accès à Brazzaville.
Pour s’y rendre, il faut user des qua-
lités d’un athlète de 100 m ou bien 
accepter de se mouiller en trempant 
les pieds dans la rivière Mikalou. 
L’avenue des ambassadeurs, seule 
voie de circulation viable, n’est pas 
encore aménagée et électri� ée.
Avant les taxis-motos, des véhicules 
de particuliers dénommés «Coller la 
petite», pour la plupart de seconde 
main, étaient la seule alternative de 
transport pour les habitants de ce 
quartier. À défaut des surcharges, 
ces pick-up devaient dompter le 
sable qui entrave la circulation de 
plusieurs véhicules. À ce triste ta-
bleau, il faut ajouter l’insécurité 
grandissante. Certains témoignages 
font état de viols, vols, braquages et 
attaques à mains armées avec, à la 
clé, des meurtres décriés.

Même constat au quartier 
Domaine
 Un peu plus loin, au quartier 906 
Hypo manianga (domaine), dans 
le 9e arrondissement de Brazzaville, 
des citoyens ont adopté la même 
démarche. À la place des motocy-
clettes, les conducteurs de ce sec-
teur usent de véhicules des particu-
liers. Ils mettent à la disposition des 
clients des voitures 4x4 de diverses 
marques, a� n de faciliter tant bien 

que mal le transport des biens et 
personnes dans cette zone.
Là-bas aussi, les routes ne sont pas 
adéquates. Le sable et les courbes 
causés par les érosions mettent à 
mal les véhicules qui tentent d’ar-
penter cette zone. Au risque de voir 
leurs voitures abimées, les chauf-
feurs de bus n’empruntent pas cet 
itinéraire. Ceux qui acceptent de 
le faire ne se soucient pas de leurs 
véhicules et dépensent des sommes 
considérables en réparation, disent-
ils.
Toutefois, sans ces chau� eurs de 
voitures personnelles, les habitants 
du quartier Domaine seraient eux 
aussi obligés d’emboîter le pas de 
ceux de Jacques-Opangault, c’est-
à-dire user des qualités d’un ath-
lète de 100 m pour contourner les 
courbes et dompter le sable. Au cas 
contraire, il faut débourser 250, 300 
ou 500 F CFA, pour avoir accès aux 
véhicules mis à disposition par ces 
chau� eurs.
Que ce soit à Jacques-Opangault 
ou au quartier Domaine, les habi-
tants font face à de grandes di�  -
cultés de transport et d’insécurité. 
La plupart se demandent quelles 
sont les raisons qui font que les 
pouvoirs publics soient si désinté-
ressés par le sort de ces quartiers 
et leurs habitants.

TRANSPORT EN COMMUN

Les taxis-motos prennent leur 
quartier à Brazzaville
Depuis un certain temps, les taxis-motos sillonnent les artères de la capitale. Pratiquée 
par un collectif de jeunes congolais, l’activité tente de répondre, selon ces motards, au 
besoin considérable de transport de la population vivant dans les quartiers di�  ciles 
d’accès.  

Des motards parqués au rond-point Mikalou à la tombée de la nuit

COOPÉRATION CULTURELLE

Trois jeunes sculpteurs congolais exhibent leur talent en Chine
Guynel Emma Massengo, Brice Landry Massengo et Beni 
Darno Mouanga Nkodia ont participé, du 17 juin au 15 
juillet à Zhejïang, en Chine, aux échanges de création de 
sculpture sur bois, dans le cadre de la mise en œuvre du 
protocole d’exécution de l’accord de coopération cultu-
relle signé en 2016 à Beijing.

Massengo Brice Landry Mouanga Nkodia Beni Massengo Guynel Emma
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 Par  Boris Kharl Ebaka

Que ce soit par le biais des 
guerres, des crises économiques 
ou encore des crises politiques, 
on voit que l’immigration est 
un sujet important très souvent 
abordé en littérature moderne. 
Elle l’est tout particulièrement 
ces derniers temps, puisque, par 
exemple, le décret anti-immigra-
tion du président américain, Do-
nald Trump, a fait beaucoup de 
bruit et nourri un certain climat 
de peur en Amérique. Et que 
dire de l’Italie qui refuse d’ac-
cueillir sur ses côtes les migrants 
du monde entier ?
Tous ces drames de l’immigra-
tion ont toujours inspiré les au-
teurs qui, avec leur regard parti-
culier, essaient d’analyser ou de 
faire passer des messages d’hu-
manisme car divers amalgames 
sont faits à propos de certains 
groupes ou de certaines cultures. 
Nous avons sélectionné deux 
premiers romans d’auteurs fé-
minins parus cette année qui ont 
pour but de recti� er l’image du 
migrant ou de tout simplement 

ré� échir à nos sociétés à travers 
la � ction ou l’expérience d’un 
écrivain.

Aminata Aidara
Le premier roman intitulé «Je 
suis quelqu’un», de l’Italo-séné-
galaise Aminata Aidara, paraî-
tra durant la rentrée littéraire 
de septembre dans la collection 
Continents noirs de Gallimard. 
Ce roman parle d’une famille 
éclatée entre la France et le Sé-
négal. Mais un jour de juin, le 
silence se rompt. Commence 
ainsi une quête de vérité où dif-
férentes voix se déploient. Celle 
de Penda, la mère, qui se livre 
dans un journal intime, et celle 
d’Estelle, sa � lle, au travers de 
délires cathartiques. Face à elles, 
l’insaisissable Éric entretient le 
trouble avec ses promesses. A 
tour de rôle, les personnages 
démêlent les � celles du temps 
et démasquent les injustices 
historiques qui façonnent nos 
vies intimes. Dans ce roman 
polyphonique, on traverse alors 

les beaux quartiers dakarois, 
où des drames se consomment 
sans dépasser les haies des villas. 
On parcourt aussi les cités et les 
squats parisiens. Pour découvrir 
que ce qui semble à tous la ruine 
d’une famille est, en réalité, sa 
rédemption. La question cru-
ciale de l’immigration est abor-
dée avec subtilité et réalisme par 
l’auteure déjà primée en 2014 
pour son recueil de nouvelles 
«La � lle au coeur de papier».

Na� ssatou Diouf
«En allant à Cansado «est le pre-
mier roman de la journaliste sé-
négalaise Na� ssatou Diouf, paru 
aux Editions Harmattan Sénégal 
en mars 2018. Cette fresque so-
ciale nous montre les di� érentes 
facettes de l’immigration de 
l’Afrique vers l’Europe.
Cansado est le point du début 
du livre mais de sa � n aussi.  
Cité huppée et moderne dans la 
ville de Nouhadibou, en Mauri-
tanie : clubs, courts, terrains de 
basket, dancing, piscines, loge-

ments somptueux. Et pourtant. 
Si y vivent paisiblement des 
expatriés européens aussi bien 
qu’africains, leurs employés de 
maison regardent la mer comme 
on regarde un chemin vers le 
Maroc et l’Espagne.
Car souvent, partir est syno-
nyme de bonheur : c’est ce que 
disent ceux qui sont de l’autre 
côté de l’océan, n’est-ce pas ?  
Roman qui n’en est pas un, his-
toire qui en sont plusieurs, «En 
allant à Cansado» a un narrateur 
omniscient qui se glisse, comme 
une caméra, sur des villes sé-
négalaises, mauritaniennes, 
italiennes, pour nous o� rir 
une vision panoramique, une 
grande fresque sociale, de l’im-
migration. L’auteure, Na� ssatou 
Diouf, est journaliste, rédactrice 
en chef, maître de conférences, 
consultante pour la Francopho-

nie. Elle prend donc à cœur dans 
sa globalité et complexité ce fait 
social en collectant une série de 
situations di� érentes.
Pourquoi suivre le parcours des 
jeunes gens dans les bateaux ? 
Pourquoi stationner dans les 
centres de rétention, se fau� ler 
à l’intérieur des logements des 
migrants, observer leur relation 
avec leurs enfants ? Tout cela sert 
à Na� ssatou Diouf pour mener 
une étude documentaire mais 
également pour formuler une 
critique vis-à-vis des Etats afri-
cains aussi bien qu’européens.
Ces deux romans mènent le lec-
teur à de nombreuses ré� exions 
sur le thème parfois controversé 
de l’immigration, sur les choix 
di�  ciles de ceux qui, au péril de 
leur vie, choisissent de partir, et 
sur le regard de l’Occident en-
vers les immigrés.

LITTÉRATURE 

Deux romans abordent l’immigration
Le thème a toujours été une source d’inspiration particulière pour les auteurs. On se 
souvient du succès retentissant du premier roman de la Sénégalaise Fatou Diome, « Le 
ventre de l’Atlantique », qui traitait avec brio ce sujet.  

Le livre compte en tout vingt nouvelles subdivisées en trois parties. 
Les récits relatés sur quatre-vingt-cinq pages plongent le lecteur 
dans une réalité morose des chroniques africaines. La page de 
couverture montre une iconographie de la carte d’Afrique rayée 
sous un sombre décor et une couleur jaune symbolisant le feu des 
guerres qui jalonnent l’histoire de ce continent. Le titre seul, écrit 
en blanc, marque le cri d’espoir étou� é comme un clin d’œil dans 
une atmosphère lugubre, inspirant la désillusion.
L’espoir est permis est le regard critique, voire pessimiste du philo-
sophe sur l’histoire actuelle du Congo en particulier et de l’Afrique 
en général. Dans la première partie intitulée «Les � amboyants sai-
gnaient», on y trouve sept nouvelles ayant en commun le thème 
de la mort.
Le livre commence par la nouvelle «Amours adolescentes», une 
idylle interrompue par l’empoisonnement de Paolo, l’amant d’en-
fance de Virginie. Paolo subit ce tragique sort à cause du refus qu’il 
oppose aux avances de la nouvelle jeune épouse de son père. On 
peut lire: «Cette femme fatale tenta de séduire en vain Paolo. Bles-
sée dans son amour-propre, elle se vengea. Paolo mourut, empoi-
sonné, pendant que son père était en mission en dehors du pays».
Dans la deuxième nouvelle, «Un gâchis», Dr Liwa Aponiyo, un 
cadre regagnant son pays après un long séjour d’études en France, 
est accueilli à l’aéroport par une explosion qui le conduit directe-
ment au trépas. «Mourir par amour», c’est le récit de deux jeunes 
amoureux qui meurent à la suite d’une explosion dans une salle 
de cinéma. «Filles sacri� ées», c’est la description de la psychose ré-
gnant dans un pays où des � lles sont enlevées et mutilées pour ser-

vir dans les sacri� ces occultes en vue d’une élévation en politique.
La suite des nouvelles de cette première partie met en évidence la 
recrudescence de la violence et des crimes de guerre dans la société 
africaine actuelle, à cause de la quête du pouvoir au détriment du 
bonheur de la population.
La deuxième partie, «Le ciel versait des torrents de larmes d’argent», 
est la continuation des drames liés au temps de guerre et à d’autres 
sortes de mort insolite. Celle-ci comprend également sept nou-
velles. «Noces de sang» et «Le chau� eur du ministre» peignent 
des scènes de tuerie pour des raisons d’intolérance ethnique et 
politique, mettant en relief l’urgence de la promotion du vivre en-
semble et des droits de l’homme dans les nations africaines. A côté 
des crimes crapuleux, se mêle la fantasmagorie avec la narration 
des faits de sorcellerie imaginaires courant en Afrique noire.
La dernière partie comporte six nouvelles. Son titre correspond à 
un vers emprunté à la poésie de Jean-Baptiste Tati Loutard, dans 
«Les Racines congolaises» :»Et le feu jaillit pour une nouvelle in-
vite à l’espoir». Dans la même verve prosaïque de Tati Loutard, re-
lative aux «Chroniques congolaises», Richard Gambou perpétue 
son réalisme tragique en montrant par une peinture subtile des 
scènes qui révèlent les incidences de la misère morale et sociale 
sur la mortalité dans la plupart des pays africains. Ces «pays dits 
de merde» par le président américain, Donald Trump, pays où la 
mort côtoie impitoyablement la vie à travers des violences de tout 
genre.
A propos de l’auteur, Richard-Gérard Gambou est né en 1951 à 
Kim� ku (Mouyondzi, République du Congo). Ayant perdu son 

père à l’âge de 6 ans, l’écrivain a été profondément marqué par cette 
absence. Il écrit pour que l’avenir de l’Afrique ne soit pas celui d’or-
phelins, de veuves et de veufs causés par des bavures humaines. Il a 
longtemps enseigné la philosophie à l’Université Marien-Ngouabi 
et s’est livré à l’écriture en embrassant plusieurs genres: essai, poé-
sie, pièce de théâtre, récit et nouvelles.

LIRE OU RELIRE

«L’espoir est permis» de Richard-Gérard 
Gambou
Le romancier est l’historien du présent, écrivait Georges Duhamel. «L’espoir est permis» est 
le tout premier recueil de nouvelles de l’écrivain congolais, décrivant avec un réalisme saisis-
sant, à travers plusieurs fresques, les vilenies de l’Afrique contemporaine.  

Par Aubin Banzouzi
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Par  Bruno Okokana

L
’incarcération du musi-
cien à la Maison d’arrêt 
de la Seine-Saint-Denis, 
Villepinte en France, le 

14 décembre 2017, où il devait 
purger une peine de dix mois, a 
été au centre de la rencontre avec 
la presse mais également sa pro-
chaine production scénique, le 
11 août prochain.
S’agissant des faits qui ont causé 
son incarcération, l’artiste a dit 
toute la vérité à la presse. « J’avais 
un souci avec la justice. De tout 
temps, lorsque je venais au Congo, 
de retour en France, on me rap-
pelait que j’ avais un problème 
avec la justice et il me fallait ré-
pondre à toutes les convocations. 
Malheureusement, il arrivait des 
moments où ces convocations ve-
naient alors que je suis au Congo 
et je manquais donc à certains 
rendez-vous avec la justice. C’est 
ainsi que lorsque j’arrive à Paris 
en décembre 2017, je suis inter-
pellé par la police. En dépit de mes 

explications, elle n’a voulu rien sa-
voir. J’ai été donc incarcéré et suis 
resté en prison ferme pendant six 
mois. Présentement, je suis sorti et 
suis en totale liberté. »
A l’origine de ses démêlés avec la 
justice française, Doudou Copa 
de Mi-Amor a éclairé la lanterne 
de la presse. « C’était juste un pro-
blème d’incompréhension entre 
ma femme et moi avec laquelle 
nous avons deux enfants. En Eu-
rope, les choses sont di� érentes de 
l’Afrique. J’avais demandé à ma 
femme si elle ne pouvait pas me 
faire à manger mais elle m’invita 
à le faire moi-même. En tant que 
bantou, je n’avais pas supporté 
cela et je l’avais gi� ée. Or, en Eu-
rope, cela ne se fait pas. La justice 
m’a condamné. J’en pro� te pour 
demander pardon à toutes les 
femmes pour ce geste. C’est pour-
quoi j’ai choisi comme thème de 
mon concert du 11 août : «Dou-
dou chante la femme» », a expli-
qué l’artiste.

Certes, il a pour thème de prédi-
lection la femme qu’elle honore 
toujours mais pour le 11 août, ce 
sera exceptionnel, parce que c’est 
un concert de « Mea-culpa ». Par 
ailleurs, ce concert symbolise 
également son grand retour sur 
scène après plus de six mois d’ab-
sence. A cette occasion, Doudou 
Copa de Mi-Amor va interpré-
ter, pour toutes ces femmes, son 
nouveau single «Loba» ainsi que 
bien d’autres titres contenus dans 
ses di� érents albums.  
Quant à son prochain opus tant 
attendu, intitulé «Sentimental», 
le président du groupe Dou-
dou-Copa a précisé qu’il ne sor-
tira plus car il a dorénavant un 
autre projet. C’est pourquoi, en 
attendant la venue de ce nouveau 
bébé, il a lancé un single intitu-
lé «Loba» qui est disponible sur 
toutes les plates-formes de télé-
chargement. C’est un morceau 
qui était contenu dans l’album 
«Sentimental».

L’artiste qui a�  rme et con� rme 
être toujours inspiré avait pré-
vu, au départ, trois titres pour ce 
maxi single «Sentimental» mais 
avec les circonstances qu’il a vé-
cues, il a changé son projet dans 
un sens positif. Il a ajouté sur les 
trois chansons cinq autres, fai-
sant du coup huit. Ce sont ces 
huit chansons qui constitueront 
le prochain album de Doudou 
Copa de Mi-Amor prévu sur le 
marché de disque en décembre 
2018.
A titre de rappel, l’artiste mu-
sicien Bienvenu Dominique 
Elenga, dit Doudou Copa de 

Mi Amor, a été initialement 
condamné à dix mois de prison 
avec sursis dans une a� aire de 
violence conjugale qui remonte 
à 2010. Mais du fait que par une 
multiplication de circonstances, 
il n’avait pas répondu à plusieurs 
convocations. A son arrivée à 
Paris, le 14 décembre 2017, la 
justice française l’avait puni sé-
vèrement, faisant passer sa peine 
de dix mois avec sursis à dix mois 
d’emprisonnement ferme. Fort 
heureusement, cette peine a été 
écourtée de six mois. Et l’artiste 
a recouvré sa liberté totale, le 16 
juin dernier.

DOUDOU COPA DE MI AMOR

« Je demande pardon à toutes 
les femmes » 
De retour à Brazzaville après son incarcération de six mois ferme en France, l’artiste 
musicien congolais, président de l’orchestre éponyme, a donné une conférence de 
presse, le 19 juillet, au cours de laquelle il a présenté toutes ses excuses à la femme de 
façon générale. 
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HIGHͳTECHͬANNONCE ͬ

Par   Durly Emilia Gankama

APPLICATIONS

Wortis, la startup de gestion 
� nancière pour les PME 
congolaises

La République du Congo et l’Association Internationale de Développement (IDA), 

Groupe Banque Mondiale, ont signé le 20 septembre 2017 un Accord de Finance-

ment d’un montant de 100 millions de dollars US  pour la mise en œuvre d’un Projet 

d’Appui au Développement de l’Agriculture Commerciale (PDAC). Ce projet a été 

approuvé par le Conseil d’Administration de la Banque mondiale le 13 juillet 2017 et 

est entré en vigueur le 30 avril 2018.  Une partie des fonds du projet est réservée au 

paiement des travaux d’entretien en Haute Intensité de Main d’Œuvre de certaines 

pistes agricoles.

Le Projet d’Appui à l’Agriculture Commerciale (PDAC) invite les soumissionnaires 

éligibles et quali� és à présenter leur soumission cachetée en vue d’exécuter les travaux 

d’entretien en Haute Intensité de Main d’Œuvre des pistes agricoles ci-dessous.

Référence du DAO    Piste  Département

009T/MAEP/PDAC-UCP/2018 Ingolo-Mah-Imvouba             Pool 

010T/MAEP/PDAC-UCP/2018 Makemba-Ingolo 

013T/MAEP/PDAC-UCP/2018 Djambala-Abala Ndolo           Plateaux 

014T/MAEP/PDAC-UCP/2018 Itomba-Eboyo 2 

L’Appel d’o� res se déroulera conformément aux procédures dé� nis dans le Dossier 

d’Appel d’O� res.

4. Les soumissionnaires intéressés éligibles peuvent obtenir de plus amples renseigne-

ments  et examiner le Dossier d’Appel d’O� res à l’adresse ci-dessous de 8 h 00 à 16 h00.

 

5. Les spéci� cations de quali� cation sont : 

a) Récépissé d’inscription en qualité d’ONG, Groupement, Association, Comité de 

Gestion du Développement Communautaires (CGDC), Coopérative ou autre, déli-

vré par les Autorités compétentes ou tout autre document en tenant lieu ;

b) RIB ou tout autre document en tenant lieu montrant que le Prestataire dispose d’un 

dépôt minimum de vingt-cinq mille (25 000) francs CFA ;

c) Un personnel clé comprenant : 

- un technicien avec une expérience d’au moins 2 ans dans les travaux publics (joindre 

CV);

- un chef de chantier.

Le Dossier d’appel d’o� res complet en français peut être acheté par les personnes inté-

ressées à l’adresse ci-dessous, contre paiement en espèce d’un montant non rembour-

sable de dix mille (10 000) Francs CFA.

Les Soumissions devront être déposés à l’adresse ci-dessous au plus tard le 20 Aout 

2018 à 12H30.   Les dépôts électroniques ne seront pas admis. Les soumissions pré-

sentées hors délais seront rejetées. Les Soumissions seront ouvertes physiquement en 

présence des représentants des soumissionnaires qui souhaitent y assister à l’adresse 

ci-dessous le 20 Aout 2018 à 13 heures.

Les  intéressés  peuvent soumissionner sur l’ensemble des lots.

L’adresse de dépôt des soumissions est :

Unité Nationale de Coordination du Projet, sise Boulevard Denis Sassou Nguesso 

Mpila, Brazzaville, 

République du Congo, Tel: (242) 06 858 88 88 / E-mail: pdacmaep@gmail.com.

                  Fait à Brazzaville, le

Le Coordonnateur National,

Isidore ONDOKI

                    REPUBLIQUE DU CONGO
                         Unité – Travail – Progrès

         MINISTERE DE L’AGRICULTURE 
        DE L’ELEVAGE ET DE LA PECHE

------------
PROJET D’APPUI AU DEVELOPPEMENT 

DE L’AGRICULTURE COMMERCIALE 
------------

UNITE NATIONALE DE COORDINATION DU PROJET 
------------

AVIS D’APPEL D’OFFRES POUR L’ENTRETIEN EN HAUTE 
INTENSITE DE MAIN D’ŒUVRE PISTES AGRICOLES 

N° 012T/PDAC/2018

Wortis fonctionne aussi bien sur ordinateur que 
sur smartphone. Les responsables d’entreprise ou 
commerçants peuvent donc l’utiliser pour gérer 
leurs a� aires à partir de leur smartphone, a� n de 
suivre même à distance leurs activités.
Tenant compte des réalités africaines, Wortis 
dispose d’une batterie en cas de coupure d’élec-
tricité, pour s’assurer de la qualité de ses services. 
Les utilisateurs disposent aussi d’une mémoire 
temporaire permettant à l’appareil de fonction-
ner de manière totalement autonome en cas de 
coupure ou mauvaise qualité d’internet. La star-
tup est disponible dans les deux Congo et veut 

surtout renforcer sa présence sur le continent. 
Son concepteur devient l’un des partenaires 
dans l’accompagnement des entreprises sur le 
continent. Jusqu’à la � n de cette année, Wortis 
entend créer une trentaine d’emplois pour des 
jeunes technico-commerciaux à Kinshasa et 
Brazzaville.
Notons que Lez Obambi est diplômé en infor-
matique de gestion et en consulting et stratégie. 
Avant de lancer Wortis, il a co-créé en 2012 No-
sim, le premier opérateur IP en France, en Bel-
gique et au Canada proposant des forfaits télé-
phoniques principalement vers l’Afrique centrale.

Créée par le jeune entrepreneur congolais Lez Obambi, la caisse enregistreuse 
connectée est conçue pour venir en aide aux entrepreneurs informels. Elle 
compte diverses applications qui permettent aux Petites et moyennes entreprises 
(PME) d’accroître leurs performances et leurs pro� ts tout en se modernisant. 

Lez Obambi
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ͬENVIRONNEMENT

CHRONIQUE

Le diesel, un carburant à bannir de nos villes
Par  Boris Kharl Ebaka

L
ongtemps adulé par les automobilistes, le produit 
entame son déclin en Occident particulièrement, 
où il représente moins de 45% des ventes de voi-
tures neuves depuis quelques années, alors qu’il 

y a peu de temps encore, il représentait 56%  des ventes 
automobiles en Europe. Cette désa� ection fait suite non 
seulement au scandale du « dieselgate » mais aussi à la 
multiplication d’études concluant à la grande nocivité de ce 
carburant.  
Ce qui conduit les constructeurs à revoir leur stratégie en 
matière de motorisation. Le dernier exemple en date est 
celui de la marque « Toyota » qui annonçait, au début de 
cette année, son intention d’abandonner totalement cette 
technologie dès l’an prochain pour sa gamme de voitures 
particulières.
La combustion de diesel dans les véhicules contribue gran-
dement à la pollution atmosphérique. Les émissions des 
moteurs diesel varient beaucoup en fonction du type, de 
l’âge et de la condition du moteur, de la manière dont il est 
utilisé ainsi que de la formulation du carburant. Les mo-
teurs diesel sont aussi une importante source de pollution 
par les particules: ils génèrent jusqu’à cent fois plus de par-
ticules que les moteurs à essence. Particules dont la taille 
varie et sont su�  samment petites pour se déposer dans les 

tissus pulmonaires. Les particules ultra� nes composent de 
1 à 20 % la masse des particules dans les gaz d’échappement 
des moteurs diesel et de 50 à 90 % du nombre total de par-
ticules présentes dans les gaz d’échappement de diesel. Les 
particules ultra� nes peuvent pénétrer dans les poumons et 
la paroi des vaisseaux sanguins pour aboutir dans le sang 
et toucher d’autres systèmes de l’organisme, comme le sys-
tème cardiovasculaire.
Une exposition aiguë ou à court terme aux gaz d’échappe-
ment de diesel peut avoir des e� ets immédiats sur la santé. 
Ces gaz peuvent irriter gravement les yeux, le nez, la gorge 
et causer des symptômes bronchiques et respiratoires. Ils 
peuvent également entraîner la toux, des maux de tête, des 
étourdissements, la nausée ou aggraver les réactions aller-
giques et causer de l’in� ammation dans les poumons, ce 
qui peut aggraver des symptômes respiratoires chroniques 
et accroître la fréquence ou l’intensité des crises d’asthme.
Le désamour que subit le diesel en Occident à cause de sa 
nocivité sur la santé humaine et sur l’environnement n’est 
hélas pas le même qu’en Afrique. En e� et, l’intérêt du mo-
teur diesel pour les automobilistes africains réside avant 
tout dans sa moindre consommation à puissance égale que 
l’essence. Conjuguée à son prix inférieur à celui de l’essence 
à la pompe, on comprend mieux pourquoi, en dépit des 

risques environnementaux qu’il comporte, ce carburant re-
présente plus de deux tiers des ventes de voitures d’occasion 
en Afrique.
L’Afrique, même si elle demeure pour l’instant la destina-
tion de préférence des véhicules diesel dont l’Occident se 
débarrasse, n’aura d’autres choix que d’intégrer le mouve-
ment global qui appelle à des changements de pratique et 
au respect des normes environnementales. De nos jours, 
des alternatives crédibles sont nombreuses entre l’essence, 
l’hybride ou l’électrique. Alternatives qui sont, d’ailleurs, 
appelées à se multiplier dans les années à venir et dont les 
usagers africains doivent apprendre à intégrer dans leur 
choix de véhicule.
Le programme des Nations Unies pour l’environnement 
qui s’inquiète des importations massives des véhicules die-
sel en provenance d’Europe, d’Asie et des Etats-Unis vers 
l’Afrique, incite les gouvernements à prendre des mesures 
pratiques comme plafonner la limite d’âge des voitures 
d’occasion importées à cinq ans ou moins, à partir de 2021. 
N’oublions pas que la pollution de l’air résultant des trans-
ports est déjà catastrophique dans plusieurs pays du conti-
nent où de nombreux décès sont causés par la mauvaise 
qualité de l’air. Plus que des discours, il est grand temps 
pour les politiques d’agir a� n de sauver des milliers de vie.

Avec plus de 140 délégations 
nationales présentes, les repré-
sentants se sont réunis dans le 
contexte d’un dé�  urgent à plus de 
30 ans de récupération de l’ozone. 
Abordant les rapports d’une aug-
mentation persistante des émis-
sions de CFC-11 appauvrissant 
la couche d’ozone, Tina Birmpili, 
secrétaire exécutive du Secréta-
riat de l’ozone de l’ONU Environ-
nement, a ouvert la réunion en 
rappelant que le monde se tourne 
maintenant vers le Protocole pour 
obtenir des réponses. « C’est dans 
ces moments que les mécanismes 
de la communauté internationale 
sont plus précieux que jamais  », 
a-t-elle déclaré. « Nous ne pou-
vons pas relâcher notre vigilance 
une seconde, nous ne pouvons pas 
laisser cela sans réponse. Toute 
consommation illégale et produc-
tion de CFC-11 exige une action 
décisive ».
Le CFC-11 ou trichloro� uoromé-
thane est un gaz plus connu sous 
le nom de fréon, très utilisé avant 
1987 dans les aérosols ou encore 
les réfrigérateurs. La raison pour 
laquelle il a fait l’objet d’une in-
terdiction à travers le protocole 
de Montréal est due au fait que ce 
gaz est jugé responsable du trou 
dans la couche d’ozone, celle-
là même qui protège la planète 
d’une trop grande exposition aux 

rayons ultraviolets du soleil et 
d’un réchau� ement trop rapide.
D’abord mis au jour par les 
membres du groupe d’évalua-
tion scienti� que du Protocole de 
Montréal et publiés dans le ma-
gazine «Nature», les délégués ont 
été présentés avec des preuves 
de cinq constatations clés. De-
puis 2013, la baisse annuelle de 
la concentration de CFC-11 a été 
deux fois moins rapide que celle 
de la décennie précédente (2002-
2012). Les émissions de CFC-11 
ont augmenté après 2012 et sont 
restées élevées depuis. Les don-
nées de surveillance actuellement 
disponibles suggèrent que l’Asie 
de l’est est la source de ces émis-
sions. L’échelle des observations 
suggère une production non dé-
clarée de CFC-11 après l’élimina-
tion mondiale de 2010.
Malgré les comptes présentés aux 
parties, les sources exactes de ces 
émissions doivent encore être vé-
ri� ées et comptabilisées.
La réaction des parties réunies 
a souligné la nécessité d’une ré-
ponse urgente fondée sur un 
examen complet des dernières 
découvertes. Dans un processus 
qui re� ète la savante combinaison 
d’une science rigoureuse et d’une 
collaboration qui a fait du Proto-
cole de Montréal l’un des accords 
multilatéraux les plus réussis et les 

plus percutants du monde, les dé-
légués ont unanimement accepté 
de quanti� er, localiser et stopper 
dé� nitivement ces émissions.
Le groupe d’évaluation technique 
et économique fournira aux 
parties des informations sur les 
sources potentielles d’émissions 
de CFC-11 et de substances ré-
glementées connexes provenant 
de la production et des utilisa-
tions potentielles, ainsi que des 
banques, pouvant avoir entraî-
né des émissions de CFC-11 en 
quantités inattendues dans les 
régions concernées. Toutes les 
parties doivent soumettre des 
informations scienti� ques et 
techniques pertinentes sur la sur-
veillance des émissions connexes 
d’ici au1er mars 2019.
Parmi les autres questions clés 
abordées par cet organe � gurait 
une évaluation des possibilités 
d’améliorer l’e�  cacité énergétique 
dans le secteur de la réfrigération 
et de la climatisation, tout en éli-
minant les HFC et en appliquant 
l’Amendement de Kigali, notam-
ment les technologies de destruc-
tion des substances contrôlées.
La 30e réunion des Parties (RdP 30) 
au Protocole de Montréal relatif à 
des substances qui appauvrissent 
la couche d’ozone devrait se tenir 
du 5 au 9 novembre 2018.

Une réunion sur la protection de la couche 
d’ozone par les parties au Protocole de Montréal 
Des délégués, des représentants, des groupes de la société civile, des agences d’exécution 
et des intervenants de l’industrie se sont réunis, du 10 au 15 juillet, à Vienne (Autriche), 
pour le 40e groupe de travail à composition non limitée  du Protocole de Montréal. 
Cette réunion annuelle était une occasion cruciale pour les délibérations multilatérales 
éclairées par des évaluations scienti� ques dans les mois précédant la 30e réunion des 
Parties en novembre, qui sert d’organe de décision o�  ciel au Protocole.  

Par  B.K.E.

« La pollution a contribué à 3,2 
millions de nouveaux cas de dia-
bète dans le monde en 2016, ce qui 
représente environ 14% des nou-
veaux cas », ont écrit les auteurs, 
de la faculté de médecine  de 
Washington à Saint-Louis (États-
Unis).
Le lien entre pollution atmos-
phérique et diabète avait déjà été 
avancé par des recherches anté-
rieures.
« On pense que la pollution ré-
duit la production d’insuline et 
provoque des in� ammations, em-
pêchant le corps de convertir le 
glucose du sang en énergie », ont 
résumé les chercheurs qui pu-
blient l’étude dans la revue «� e 
Lancet Planetary Health».
L’estimation de 14% est issue de 
données médicales de 1,7 mil-
lion d’anciens combattants amé-
ricains, suivis sur une durée mé-
diane de huit ans et demi. Tous au 
départ avaient été choisis parce 
qu’ils n’avaient pas de diabète.
Les chercheurs ont bâti un mo-
dèle statistique pour voir dans 
quelle mesure la pollution de l’air 
dans leur lieu de résidence pou-
vait expliquer qu’ils devenaient 
diabétiques. Et la comparaison a 

été faite avec une autre a� ection 
où cette pollution n’est pas en 
cause, les fractures des membres 
inférieurs.
Des facteurs favorisant le diabète 
comme le surpoids et l’obésité ont 
été pris en compte.
« Notre recherche démontre un 
lien signi� catif entre pollution de 
l’air et diabète dans le monde », 
a a�  rmé dans un communiqué 
le professeur de médecine Ziyad 
Al-Aly.
« C’est important car beaucoup de 
lobbies économiques a�  rment que 
les niveaux actuels [de rejets de pol-
luants dans l’atmosphère autorisés] 
sont trop stricts et devraient être 
relevés. Des preuves montrent que 
ces niveaux actuels ne sont toujours 
pas su�  samment sains et doivent 
être abaissés », a-t-il ajouté.
Par ailleurs, la part de diabètes 
dus à l’air pollué est estimée 
comme plus forte dans des pays 
où la réglementation est moins 
stricte et moins bien respectée, 
comme l’Inde, la Papouasie-Nou-
velle-Guinée, l’Afghanistan et le 
Guyana.
Sont cités en exemple à l’inverse 
« des pays plus riches tels que la 
France, la Finlande et l’Islande ».

ETUDE

Un diabète sur sept 
dû à la pollution 
de l’air
Un nouveau cas de la maladie sur sept est aujourd’hui 
dû à la pollution de l’air, ont estimé des chercheurs 
dans une étude publiée le 14 juillet.  

Par  AFP
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BOURSES D’ÉTUDES EN LIGNE
Bourses internationales de master Trust 2018/2019 

Date limite

 31 août 2018

 Bailleur de fonds 

Wellcome Trust

Spécialités

Toutes les spécialités

Niveau d’études

Etudiant

 Date limite 

Bailleur de fonds

Éligibilités

 Spécialités

Niveau d’études 

Avantages

E
ssayons donc un peu d’apporter une petite lumière sur cet amalgame tant fréquent qu’entretenu. Ces 
deux mots, tirés respectivement du latin (cumulare, accumulare : amasser, entasser), sont proches par 
leur étymologie et sens mais ne sont pas pour autant des synonymes.
Le premier, cumuler, signi� e amasser plusieurs objets à la fois ou occuper plusieurs fonctions ou encore 

béné� cier de plusieurs droits en même temps. Il y ressort l’idée de simultanéité et davantage. D’où, dans le langage 
quotidien, ne soyons pas surpris, je dirais même mieux ne traitons pas comme erronées les locutions du genre : 
cumuler les fonctions ; cumuler des petits boulots… car elles sont grammaticalement correctes.
En revanche, le second, accumuler, lui, signi� e amasser graduellement ou entasser les choses les unes après les 
autres. Il y ressort l’idée de progression dans le temps et de verticalité. D’où, il est grammaticalement correct de 
dire, par exemple, accumuler les marchandises ou provisions pour le week-end…
De ce qui précède, nous comprenons mieux que la formule correcte consisterait à dire plutôt accumuler les er-
reurs en lieu et place de cumuler les erreurs. Mais comme à toute règle une exception, celle-ci n’en fait pas moins : 
on accumule les honneurs, éloges tout comme on peut cumuler les honneurs, éloges car dans la première expres-
sion en ressort l’idée d’en recevoir de plus en plus dans la durée tandis que dans la seconde l’idée est d’en recevoir 
plusieurs en même temps, à la fois.
In � ne, loin de nous la prétention de vous apporter ici une panacée à ce sujet au regard de la complexité et de la 
variabilité de la langue française mais si cet avant dernier paragraphe devrait faire l’objet d’un nota bene, il sied de 
retenir que cumuler donne l’idée d’amasser simultanément, à la fois ou en soi alors qu’accumuler donnerait l’idée 
d’amasser progressivement dans le temps.
Somme toute, celui qui cultive la lecture récolte la culture. A bon entendeur salut !

LE SAVIEZ-VOUS ?» : Cumuler, accumuler
Ces deux vocables font partie de la longue et non exhaustive liste des mots français qui constituent un amalgame linguistique dans le parler 
quotidien des usagers de la langue de Molière, surtout dans les pays importateurs de cette dernière. Tantôt cumuler les erreurs, tantôt accu-
muler les erreurs. Bon sang ! À quel saint se vouer alors ? 

 Par BN

Une bourse de maîtrise internationale durera trente mois, à moins que vous 
ne vouliez la garder à temps partiel.
Les douze premiers mois devraient être consacrés à faire un cours de master 
of science (MSc) enseigné dans un centre d’excellence reconnu partout dans 
le monde.
Les dix-huit mois suivants sont pour votre projet de recherche dans une orga-
nisation admissible dans un pays à revenu faible ou intermédiaire.
Vous pouvez demander une bourse internationale de maîtrise si vous devez 
faire votre proposition de recherche. Votre proposition de recherche devrait 
être du ressort de la science et se concentrer sur une priorité de santé dans un 
pays à revenu faible ou intermédiaire.

Région éligible

Maghreb, Moyen-Orient, Europe de l’ouest, Europe centrale et 
orientale, Asie-Paci� que, Afrique, Amérique, Australie.
Postulez sur https://wtgrants.wellcome.ac.uk

Prix international de la créativité des jeunes Nasser 
Bin Hamad 2018 

1er septembre 2018

Prix international de la créativité des 
jeunes Nasser Bin Hamad

Toutes les spécialités

 Troisième cycle

Les gagnants de la première place recevront un prix en espèces, selon la caté-
gorie et le groupe d’âge du prix NBH. Vous trouverez chaque catégorie de prix 
NBH et ses prix en espèces groupe d’âge dans la page o�  cielle.
Les gagnants de la première place recevront le trophée du Prix NBH, remis 
lors de la cérémonie de remise des prix de la NBH par SS Shaikh Nasser bin 
Hamad Al Khalifa.
Tous les participants au Prix NBH recevront un certi� cat électronique pour 
leurs e� orts précieux et leur courage de participer au Prix NBH.
Les trois meilleurs � nalistes de chaque catégorie de prix NBH, dans chaque 
groupe d’âge, seront invités au Royaume de Bahreïn pour assister à la céré-
monie de remise des prix de la NBH, au cours de laquelle les gagnants seront 
annoncés.
Tous les frais de vol et d’hébergement pour les trois � nalistes seront couverts 
par le prix NBH.

Pour pouvoir participer au Prix international de la créativité des jeunes Nasser Bin Hamad (Prix NBH), le participant 
doit appartenir à l’un des groupes d’âge suivants :
Groupe du premier âge (14 – 17 ans);
Groupe du deuxième âge (18-24 ans);
Groupe du troisième âge (25 – 30 ans).
La participation est ouverte à tous les jeunes dans les groupes d’âge mentionnés ci-dessus, de partout dans le monde, 
indépendamment de la nationalité ou du pays de résidence.

Régions admissibles
Ouvert à tous.

Pays éligible 
Cette opportunité est destinée à tous 
les pays.
Postulez sur http://nbhaward.bh/
Le programme des dirigeants du 
leadership présidentiel (PLS) 2019

 Date limite 
31 août 2018

 Bailleur de fonds
 Conférence internationale sur le leadership des jeunes (IYLC).

Spécialités 
Toutes les spécialités.

 Niveau d’études
Troisième cycle.

Pour être admissibles, les candidats 
doivent être des citoyens américains 
et des résidents légaux qui vivent 
et travaillent aux États-Unis ou qui 
peuvent se rendre aux États-Unis 
à leurs frais pour chaque module. 
N’oubliez pas de mentionner mina7 
lors de votre candidature.

Région
Amérique.

Opportunités
Séminaires et colloques.

Pays hôte
Etats Unis d’Amérique

Pays éligible
Cette opportunité est destinée à tous les pays.
Postulez sur http://instituteforqualitylea-
dership.com
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Par Destination Santé

Par  AFP

Saisie par les ministères en 
charge de la Santé et de l’Econo-
mie, l’Anses* a analysé la compo-
sition de di� érentes protections 
intimes : tampons, serviettes 
hygiéniques, protège-slips et 
coupes menstruelles. L’objectif, 
partir à la recherche de « subs-
tances chimiques préoccupantes, 
réglementées ou non, susceptibles 
d’être présentes dans ces produits 
d’hygiène, puis d’en évaluer les 
risques sanitaires associés ».
Résultat, « des substances 
chimiques ont été identi� ées dans 
ces produits en très faible concen-
tration et sans dépassement des 
seuils sanitaires ». Globalement, 
«  l’expertise ne met pas en évi-
dence de risque lié à ces substances 
». Des données rassurantes donc.
Entre qualité et réglementation
Pour autant, « l’Agence re-
commande aux fabricants 
d’améliorer la qualité des 
matières premières et de ré-
viser certains procédés de 
fabrication afi n d’éliminer 
ou de réduire au maximum 
la présence des substances 
chimiques ». Notamment « 
celles présentant des effets 

cancérogènes, mutagènes ou 

reprotoxiques ». Mais aussi les 
« perturbateurs endocriniens et 
les sensibilisants cutanés ».
Autre point, l’Anses réclame 
la mise en place d’un « cadre 
réglementaire spécifi que 
concernant la composition, 
la fabrication ou l’utilisa-
tion des produits de protec-

tion intime ». Ce qui n’est pas 
le cas actuellement.

Respecter les règles d’hygiène
Dans un second temps, les scien-
ti� ques se sont penchés sur 
l’origine du syndrome de choc 
toxique menstruel (SCT). Mala-
die pouvant entraîner de graves 
complications telles que des lé-
sions du foie ou des poumons. 
Cette fois le bilan n’est pas si ras-
surant. Précisément, « le risque 
de développer cette maladie, cau-
sée par une toxine bactérienne**, 
augmente avec une utilisation 
prolongée d’une protection interne 
et/ou l’utilisation d’une protec-
tion d’une capacité d’absorption 
plus forte que nécessaire ». Sachez 
aussi « que les protections intimes 

externes (serviettes, protège-slips) 
n’ont jamais été impliquées dans 
les cas recensés de SCT mens-
truels ».
Priorité pour se prémunir de 
cette infection, « respecter les 
règles d’hygiène liées à l’utilisation 
des protections », en particulier 
celles sur le temps de port des 
tampons et des coupes. A savoir 
qu’un tampon se porte entre 
quatre heures à six heures maxi-
mum en alternance avec des ser-
viettes la nuit.
« Il est également recommandé 
d’utiliser un tampon uniquement 
pendant les règles et de le choi-
sir avec un pouvoir absorbant 
adapté au � ux menstruel a� n de 
le changer régulièrement». En-
� n, les règles de base d’hygiène 
concernant les protections in-
times restent incontournables, 
en se lavant systématiquement 
« les mains avant et après le chan-
gement de protections intimes ».
A noter : il est conseillé d’éviter 
le port de tampon lorsque vous 
avez déjà été diagnostiquée pour 
un SCT.

HYGIÈNE

Tampons, serviettes, cup… des substances 
chimiques à risque ?
En analysant la composition des protections intimes, l’Anses a mis en avant la pré-
sence de substances chimiques. Mais les doses très faibles repérées ne présentent pas 
de risque. En revanche, le lien entre tampons, serviettes, cup et le syndrome du choc 
toxique menstruel rappelle l’importance de l’hygiène féminine.  

Les médicaments à base de mycophénolate 
restent donc « contre-indiqués chez les femmes 
en âge de procréer n’utilisant pas de méthode 
contraceptive e�  cace ainsi que chez les femmes 
enceintes ».

L’information avant tout
« L’information réitérée des patientes reste es-
sentielle face aux risques encourus a� n de pou-
voir anticiper le projet de grossesse et modi� er 
le traitement avant [de tomber enceinte] », a 
déclaré l’ANSM, le 16 juillet. Ainsi, l’Agence 
publie des guides d’information « pour les 
patients, un guide pour les professionnels de 
santé et le formulaire d’accord de soins que la 
patiente susceptible de procréer doit remettre 
avant toute délivrance du médicament ». Ces 
documents « ont été actualisés pour prendre 
en compte l’évolution des recommandations 
concernant la contraception et la nouvelle du-
rée de validité de l’accord de soins (un an au 
lieu de six mois) ».
En e� et, « les mesures de prévention de la gros-

sesse chez les femmes traitées par mycophéno-
late avaient été renforcées en 2015 et 2016 au 
niveau européen et national ». Mais des mises 
à jour se sont avérées nécessaires « a� n d’amé-
liorer leur observance et donc leur e�  cacité ».

Au cas par cas ?
« Pour les patientes susceptibles d’être en-
ceintes, au moins une méthode contraceptive 
e�  cace doit être utilisée avant le début du trai-
tement, pendant le traitement et durant six 
semaines après l’arrêt du traitement à base de 
mycophénolate. L’utilisation de deux méthodes 
contraceptives reste recommandée, mais n’est 
plus obligatoire».
« Les patients de sexe masculin traités par un 
médicament à base de mycophénolate doivent 
être informés de ce risque potentiel qui conduit à 
l’utilisation préférable d’une méthode contracep-
tive e�  cace pendant le traitement et durant au 
moins quatre-vingt-dix jours après l’arrêt du 
traitement, chez le patient ou sa/ses partenaires 
féminines (et non plus chez les deux) ».

MYCOPHÉNOLATE

Prendre conscience du risque tératogène
Au cours de la grossesse, le mycophénolate présente un risque tératogène. Prescrite en 
prévention du rejet de gre� e, cette molécule fait l’objet d’une mise à jour de deux guides 
d’information par l’ANSM : l’un adressé aux femmes en âge de procréer et l’autre aux 
professionnels de santé.  

Des centaines de personnes 
étaient présentes au moment où 
une plaque bleue portant le nom 
de Lumumba a été dévoilée. « 
Aujourd’hui, au coeur de la ca-
pitale, Bruxelles, en inaugurant 
cette place Patrice-Lumumba, 
nous commencons à écrire notre 
histoire »,  a déclaré Philippe 
Close, bourgmestre (maire) so-
cialiste de Bruxelles, à l’AFP.
Dans la capitale, un tel hommage 
à celui qui fut entre juin et sep-
tembre 1960 l’éphémère chef du 
gouvernement du jeune Congo 
indépendant (l’actuelle RDC, ex-
Zaïre) était réclamé depuis des 
années par des associations de la 
diaspora congolaise.
Le lieu choisi est situé à côté de 
l’entrée dans Matonge, le quartier 
congolais de Bruxelles. L’inaugu-
ration a eu lieu en présence de 
membres de la famille du leader 
assassiné.
Face aux blocages constatés à 
Ixelles (où se situe le coeur de 
Matonge), c’est � nalement la 
commune voisine de Bruxelles-
ville qui a saisi l’opportunité de ce 
geste de réconciliation, comme le 
souligne son maire. « Ce symbole 
était réclamé depuis treize ans par 
certaines associations. Moi j’avais 
une majorité, j’ai saisi ma chance 
», a expliqué à l’AFP Philippe 
Close, rappelant que son conseil 
communal a voté la décision en 
avril « à l’unanimité ».
Baptiser un lieu public du nom 
de Lumumba est inédit en Bel-
gique, où le paysage urbain re-
cèle davantage de statues du roi 
Léopold II ou d’autres sculptures 
célébrant les héros belges ayant 
apporté la civilisation au Congo.
Patriote perçu comme prosovié-
tique par les Américains et dé-
savoué par les milieux d’a� aires 
belges, Patrice Lumumba fut as-
sassiné le 17 janvier 1961 dans 
la province du Katanga, avec la 
complicité présumée de la CIA et 
du MI6 britannique.
La Belgique a présenté ses ex-
cuses en 2002, par la voix de son 
ministre des A� aires étrangères, 
Louis Michel, qui avait reconnu 
que certains membres du gou-
vernement d’alors et certains ac-
teurs belges de l’époque portent 
une part irréfutable de respon-
sabilité dans les événements qui 
ont conduit à la mort de Patrice 
Lumumba.
Une commission d’enquête 
du parlement belge a tenté, en 
2000-2001, d’éclaircir cette zone 
d’ombre de la relation entre le 
Congo et son ex-puissance co-

loniale. Elle avait conclu, en no-
vembre 2001, que certains mi-
nistres et autres acteurs belges 
portaient une responsabilité mo-
rale dans cet assassinat.
Mais elle a laissé un goût d’ina-
chevé à certains, comme à Natou 
Sakombi, chercheuse en histoire, 
qui voit une forme d’hypocrisie 
dans l’inauguration d’un lieu dé-
dié à Lumumba.
Pour cette � lle de réfugiés poli-
tiques ayant fui la dictature de 
Mobutu dans les années 1980, 
il faudrait d’abord pouvoir re-
connaître o�  ciellement que Lu-
mumba dérangeait clairement les 
intérêts belges dans son ex-co-
lonie, même si aucune preuve 
n’existe que l’ordre de l’exécuter 
est venu de Bruxelles.

Un passé problématique
« Je pense que c’est inutile d’ériger 
une place Lumumba, il y a beau-
coup trop de choses qui doivent 
être réglées avant », a résumé Na-
tou Sakombi.
« Il a une forte valeur symbolique 
mais ce n’est pas le geste qui va 
résoudre toutes les questions qui 
peuvent encore se poser sur la co-
lonisation », admet de son côté 
Philippe Close.
L’inauguration, organisée cin-
quante-huit ans jour pour jour 
après la proclamation de l’indé-
pendance du Congo, intervient 
au moment où la Belgique est 
traversée de débats sur le récit de 
son passé colonial avec la vaste 
transformation du Musée royal 
de l’Afrique centrale de Tervuren 
(banlieue de Bruxelles).
Doté, entre autres, de cent vingt 
mille objets ethnographiques et 
dix millions de spécimens zoolo-
giques, ce musée a été conçu au 
XIXe siècle par Léopold II pour 
o� rir aux Belges une vitrine des 
« bienfaits » de la présence au 
Congo, étendue ensuite, au dé-
but du XXe siècle, au Rwanda et 
au Burundi.
Le site, qui doit rouvrir en dé-
cembre après cinq ans de tra-
vaux, promet d’o� rir désormais 
un « regard critique » sur la co-
lonisation mais se heurte déjà 
aux mécontentements. Certains 
dénoncent un musée de la « pro-
pagande décoloniale », d’autres 
déplorent un mépris du point de 
vue africain et prônent une resti-
tution des œuvres « pillées ».
« Vouloir réconcilier tout le 
monde, c’est peine perdue, juste-
ment parce que ce passé est pro-
blématique », souligne le direc-
teur du musée, Guido Gryseels.

Un square Lumumba 
à Bruxelles
La capitale belge a inauguré un jardin public du nom 
d’un des héros de l’indépendance de l’ex-Congo belge, 
assassiné dans des conditions troubles en 1961. Ce geste 
présenté comme symbolique pour les Congolais de Bel-
gique est établi sur fond de ré� exion des stigmates de la 
colonisation.  
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SANTÉͬSPORTͬ 

Par  Rominique Makaya
Des chercheurs de l’Inra*, en 
association avec l’Inserm, ont 
sélectionné « six pesticides uti-
lisés pour traiter les pomme-
raies françaises et (…) retrouvés 
dans les pommes de l’Union 
européenne ». Ceux-ci ont été 
« incorporés dans l’alimentation 
des animaux, à l’équivalent de la 
dose journalière admissible par 
l’homme ».
Plusieurs paramètres ont été étu-
diés : « le poids, la tolérance au 
glucose, l’analyse du sang et des 
urines, le métabolisme du foie ».

Surpoids, stéatose, 
stress oxydant…
Pour la première fois, ces ana-
lyses montrent l’impact méta-
bolique in vivo d’une exposition 
orale chronique par le biais de 
l’alimentation à un cocktail de 
pesticides à faibles doses: « le 
mélange […] induit des troubles 
métaboliques signi� catifs chez 
tous les animaux (étudiés ndlr). 

» Mais l’impact di� ère selon le 
sexe. « Les mâles présentent un 
diabète, une accumulation de 
graisses dans le foie (stéatose), et 
un surpoids signi� catif. » Et « les 
femelles montrent des perturba-
tions hépatiques (stress oxydant) 
et une modi� cation de l’activité 
du microbiote intestinal ».

Comment expliquer la di� é-
rence entre femelle et mâle?
Cette di� érence entre femelle et 
mâle s’expliquerait par des ca-
pacités distinctes de « détoxi� -
cation des pesticides spéci� ques 
de chaque sexe ». Au niveau du 
foie, les mécanismes enclenchés 
ne seraient donc pas les mêmes.
Ces données « confortent les ré-
sultats obtenus dans les études 
épidémiologiques suggérant un 
lien entre l’exposition aux pesti-
cides et l’incidence des maladies 
métaboliques telles que le diabète 
de type 2 ou la stéatose hépa-
tique ».

ALIMENTS

Les pesticides perturbent 
le métabolisme
Pour la première fois, des scienti� ques ont prouvé l’impact 
in vivo des pesticides absorbés par le biais de l’alimentation 
sur le métabolisme. Chez la souris, ces substances admi-
nistrées à faible dose engendrent des troubles tels qu’une 
prise de poids, un diabète, une surcharge du foie… Des ré-
sultats loin d’être rassurants pour l’être humain.  

« Les nouvelles infections à VIH augmentent dans environ cinquante 
pays », note l’Onusida dans son rapport. Et « les décès liés au sida ne 
diminuent pas assez vite ». Une gravité telle que si aucune mesure n’est 
prise cette année, « les objectifs adoptés à l’ONU de mettre l’épidémie 
sous contrôle d’ici à 2020 et d’en � nir d’ici à 2030 ne pourront pas être 
atteints ».
Dans ce document, « deux cent cinquante organisations du monde en-
tier, dont le réseau international Coalition Plus et son membre français 
AIDES, s’unissent pour demander aux Etats de respecter leurs engage-
ments � nanciers ».
« Les partenaires techniques ont estimé que le montant total des ressources 
� nancières nécessaires pour lutter contre le sida, la tuberculose et le palu-
disme s’élève à quarante-six milliards de dollars annuels, dont GFAN* es-
time que 14,55 à dix-huit milliards de dollars devraient être investis via le 
Fonds mondial sur la période 2020-2022 », précise le rapport de GFAN.

La France et son rôle « de premier de cordée »
En France, pays pionnier dans la lutte contre le virus du sida, des voix 
se sont élevées. « Nous demandons au président Emmanuel Macron de 
jouer pleinement le rôle de premier de cordée en mobilisant dès main-
tenant ses homologues internationaux pour obtenir des contributions », 
alerte Aurélien Beaucamp, président de AIDES, association membre de 
Coalition Plus en France. « Ces investissements supplémentaires seront 
indispensables pour éviter une reprise de l’épidémie au niveau mondial 
dans les prochaines années. »
À noter : aujourd’hui 36,9 millions de patients vivent avec le virus du 
sida dans le monde. Sur l’année 2017, un total de 1,8 million de nou-
velles infections a été rapporté.

LUTTE CONTRE LE VIH/SIDA

Le manque de moyens dénoncé
Dans son rapport publié le 18 juillet, l’Onusida pointe les 
carences budgétaires dans la lutte contre le virus du sida. 
Un frein majeur pour l’objectif d’éradication totale d’ici 
à 2030. L’organisation appelle les Etats riches à respecter 
leurs engagements.  

Les karatékas congolais du club Dra-
gon force n’ont pas fait piètre � gure 
à la Coupe de France corps 2018. 
Sous la houlette de l’entraîneur Brice 
Louvouelo, les compétiteurs Ado-
naï Mayinguidi, Rocky Mobonda et 
Gelin Akondzo ont prouvé de quoi 
ils étaient capables. Le premier a 
empoché la médaille d’or en indivi-
duel. Une performance qui peut être 
considérée comme une première 
grande première pour lui depuis 
qu’il s’est installé en France. Au plan 
local, il a plusieurs titres à son pal-
marès tant en équipe nationale qu’en 
club. Plusieurs fois champion du 
Congo avec le club Soumaraï, Ado-
naï Mayinguidi a remporté la mé-
daille de bronze aux onzièmes Jeux 
africains 2015 à Brazzaville. Il évolue 
désormais au club Dragon force en 
France.
Rocky Mobonda a, quant à lui, rem-
porté la médaille d’argent dans la ca-

tégorie des -84kg et  Gelin Akondzo 
s’est contenté, pour sa part, de la mé-
daille de bronze. Dans l’ensemble, 
comme les résultats le prouvent, la 
prestation des karatékas congolais 
de France a été appréciable. C’est, 
d’ailleurs, pour cela que le président 
de l’Association des karatékas congo-
lais de la diaspora, André Ngolo, et 
les athlètes demandent au président 
de la Fédération congolaise de kara-
té et arts martiaux a�  nitaires (Fe-
coka-Ama), Dominique Ondzé dit 
Me Doukaye, la levée des sanctions 
prononcées contre certains d’entre 
eux a� n de leur donner la possibilité 
de défendre les couleurs du Congo 
en équipe nationale.
Il faut souligner que depuis la 129e 

session du Comité international 
olympique, il y a deux ans au Brésil, 

le karaté a été reconnu comme sport 
olympique. Aux Jeux olympiques de 
2020, l’art martial japonais fera donc 
son entrée comme sport additionnel. 
Après sa réélection à la Fécoka-Ama, 
le président Doukaye a fait de la par-
ticipation des karatékas congolais 
aux Jeux olympiques de 2020 un dé�  
et une priorité. « Notre objectif, c’est 
la participation du karaté congolais 
aux Jeux olympiques 2020. Participer 
à ces jeux en est une chose mais en 
sortir honorer en est une autre. Voilà 
pourquoi, notre mission entre 2016 et 
2020 sera un véritable combat de ka-
mikaze », avait-il dit à l’occasion.
Donner la possibilité à tous les ath-
lètes de travailler et de se faire une 
place méritée au sein de l’équipe na-
tionale est souhaitable pour relever 
un tel dé� .

La participation de Me Manassé 
Ngangoué au stage internatio-
nal en Italie a obéï à plusieurs 
nécessités. D’abord, le renou-
vellement des connaissances 
sur la discipline qui évolue jour 
après jour. Puis, la préparation 
de l’arrivée de cet expert ita-
lien au Congo. Il y animera un 
stage technique en self-défense 
professionnelle qui pourrait 
s’étendre dans le domaine de 

self-défense des Forces armées. 
Ce ne sera pas sa première ex-
périence en la matière. Giancar-
lo Bagnolo l’a déjà fait dans plu-
sieurs pays du monde.  « L’expert 
italien, 7e dan, est un habitué des 
stages de haut niveau et aide les 
pays africains à développer la 
pratique du Jiu-jitsu », a fait sa-
voir Me Manassé Ngangoué.
En marge du stage auquel ce 
Congolais de la diaspora a par-

ticipé, un protocole d’accord 
a été signé entre l’expert Gian-
carlo Bagnolo et le représentant 
de la Fédération congolaise de 
Jiu-jitsu et self défense (Féco-
ju-self), pôle Europe-Afrique. 
Il revient donc au président de 
la Fécoju-self, Bériche Djoubé, 
de mettre en œuvre l’exécution 
de ce protocole. Bériche Djoubé 
devrait aussi mobiliser toutes 
les ressources nécessaires pour 
la tenue du stage prévu à Braz-
zaville qui pro� tera sans nul 
doute à d’autres pays voisins, 
notamment le Cameroun, la 
République démocratique du 
Congo, la Centrafrique et l’An-
gola.
« Ce fut un grand plaisir pour 
moi d’être aux côtés de l’expert 
international italien de Jiu-jit-
su et self-défense. Je suis � er de 
ce que la lourde mission que 
m’avait con� ée le président Bé-
riche Djoubé ait été une réus-
site  », a indiqué Me Manassé 
Ngangoué.

ARTS MARTIAUX 

De l’or et de l’argent pour les karatékas 
congolais de France
En dehors des médailles 
remportées en individuel, 
le trio congolais (Adonaï 
Mayinguidi, Rocky Mo-
bonda et Gelin Akondzo) 
s’est hissé sur la première 
marche du podium, en 
équipe, lors de la Coupe de 
France corps 2018.  

Les médaillés congolais de la Coupe de France Corps 2018 

JIU-JITSU ET SELF-DÉFENSE

Me Manassé Ngangoué fait école en Italie
L’athlète congolais de la diaspora (France) a participé à un stage international de haut 
niveau à Rome, sous la houlette de l’expert italien, Giancarlo Bagnolo, ceinture noire 7e 

dan. Par la même occasion, un protocole d’accord a été signé pour que le Congo béné-
� cie de l’expertise italienne en la matière.  

Par  R.M.

Me Manassé Ngangoué sur le tatami avec l’expert italien 

Par Destination Santé
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/ SAVEURS

Plaisirs de la table

Recette

INGRÉDIENTS POUR QUATRE PERSONNES

Trois aubergines 

Deux gousses d’ail 

Un demi jus de citron 20g d’huile d’olive 

Sel, poivre du moulin 

Quatre tranches de pain de mie

PRÉPARATION

Commencez par cuire les aubergines 20 min au four 

ou dans une marmite (appelée cocotte au Congo). 

Véri� ez  de temps en temps la cuisson à l’aide d’un 

couteau. Dès que les aubergines sont cuites, enlevez la 

peau et déposez-les dans un grand saladier. Écrasez la 

chair à l’aide d’une fourchette ou avec un mixeur.

Hachez les gousses d’ail très � nement, puis ajoutez-les 

aux aubergines avec l’huile d’olive. Incorporez ensuite 

le sel, le poivre et le jus du demi citron.

Laissez reposer au minimum 1h à 1h 30 avant de dé-

guster avec le pain de mie toasté.

Bon appétit !

S.A.

LE CAVIAR

L’aliment pourtant rare dans les marchés en 
Afrique est en fait bien présent dans les cock-
tails, réceptions et autres événements et suscite 
toujours l’admiration. Découvrons-le ensemble. 

Le mot caviar apparaît sous 
deux di� érentes formes vers 
1432 et bien après. La graphie 
était tantôt cavyaire , tantôt 
caviat. Ce n’est que plus tard 
dans un des livres de Rabelais, 
le « Quart livre », que l’on 
trouve pour la première fois 
le mot tel qu’écrit de nos jours.
Chez les Romains, deux ap-
pellations ont fait leur époque 
caviaro ou encore caviale, 
toutes deux dérivantes du 
turc kavyar qui représente, 
à son tour, un mot emprunté 
au persan dont la signi� cation 
serait : porteur d’œufs.
Et c’est tout naturellement que 
le caviar se présente comme 
un aliment à base d’œufs mais 
pas de n’importe quels œufs, 
ceux d’esturgeon. Mais l’on 
retrouve aussi bien du caviar 
noir ou rouge et plusieurs 
autres variétés.
L’on peut découvrir, par 

exemple, le caviar « sturio » 
dont le poisson d’où il est tiré 
a la particularité de vivre en 
mer et de se reproduire en eau 
douce. Le caviar dit « sterlet », 
lui, est composé de plus petits 
esturgeons, également appe-
lés esturgeon de Sibérie.
Actuellement, la Chine est 
le premier pays producteur 
d’esturgeon. Son élevage est 
partagé à la fois par l’Italie et la 
France. La fabrication de l’ali-
ment tant adulé des grandes 
cérémonies requiert jusqu’à 
treize opérations (étapes) et 
pas des plus simples.
Les œufs sont retirés de l’inté-
rieur d’un poisson encore en 
vie - pour la suite on évitera 
ici d’énumérer chaque volet 
pour les âmes sensibles -, on 
retiendra par contre que l’ex-
traction est de plus délicate 
pour deux raisons principales 
: pour ne pas abîmer l’œuf et 

pour éviter qu’il soit en contact avec le sang 
du poisson.
Passés brièvement ces détails, les œufs sont 
tamisés, lavés et égouttés puis triés pour juger 
de leur fermeté. Ensuite intervient l’étape de 
la salaison qui doit également se faire délicate-
ment, en cas de surdose de sel, les œufs perdent 
de leur saveur.
Les amateurs de la cuisine bio ont trouvé 

d’autres parades aux œufs d’esturgeon, le 
caviar à base d’aubergine. Une recette typi-
quement méditerranéenne qui a précédé les 
caviars de tomates séchées, de courgette, de 
poivron ou d’algues marines.
A bientôt pour d’autres découvertes sur ce que 
nous mangeons !

Samuelle Alba

CAVIAR À BASE D’AUBERGINES



15Les Dépêches de Brazzaville - Samedi 21 juillet 2018

- www.lesdepechesdebrazzaville.fr -

ANNONCES /

La République du Congo et l’Association Internationale de Développe-
ment (IDA), Groupe Banque Mondiale, ont signé le 20 septembre 2017 
un Accord de Financement d’un montant de 100 millions de dollars US  
pour la mise en œuvre d’un Projet d’Appui au Développement de l’Agri-
culture Commerciale (PDAC). Ce projet a été approuvé par le Conseil 
d’Administration de la Banque mondiale le 13 juillet 2017 et est entré en 
vigueur le 30 avril 2018.  Une partie des fonds du projet est réservée au 
paiement des travaux d’entretien  mécanisé des pistes agricoles. 
Le Projet d’Appui au Développement de l’Agriculture Commerciale 
(PDAC) invite les soumissionnaires éligibles et quali� és à présenter leur 
soumission cachetée  en vue d’exécuter les travaux d’entretien des pistes 
listées dans le tableau ci-dessous.

Référence du DAO  Piste  Département
001T/MAEP/PDAC-UCP/2018 Pilikondi-Bilala-Banga      Kouilou 

002T/MAEP/PDAC-UCP/2018 Les Saras-Avition-Bondika 
003T/MAEP/PDAC-UCP/2018 Mavitou-Lac-Cayo 

004T/MAEP/PDAC-UCP/2018 Malolo-Dihessé        Niari 

005T/MAEP/PDAC-UCP/2018 Kidzoumba-Kibamba      Bouenza 
006T/MAEP/PDAC-UCP/2018 Bouansa-Ngouedi-Kinzaba/Bretelles 

007T/MAEP/PDAC-UCP/2018 Boko-Ngondzo     Pool 
008T/MAEP/PDAC-UCP/2018 Massa-Maty centre-Binokina 
011T/MAEP/PDAC-UCP/2018 Odziba-Impoh-Dzion-Dzion 

012T/MAEP/PDAC-UCP/2018 Yonon-Ossa-Kialé  Plateaux 

015T/MAEP/PDAC-UCP/2018     Dzouama-Doubandzo-Adingo   Cuvette-Ouest

L’Appel d’o� res se déroulera conformément aux procédures d’Appel 
d’o� res national spéci� ées dans les Directives de la Banque mondiale « 
Directives Passation des Marchés � nancés par les prêts de la BIRD et les 
crédits de l’IDA datées de Janvier 2011 révisées en juillet 2014  disponibles 
sur www.worldbank.org/procure», et est ouvert à tous les soumission-
naires des pays qui répondent aux critères d’éligibilité tels que dé� nis dans 
le Dossier d’appel d’o� res.5

Les soumissionnaires intéressés éligibles peuvent obtenir de plus amples 
renseignements  et examiner le Dossier d’appel d’o� res à l’adresse ci-des-
sous, de 8 h 00 à 16 h 00. 

a) Les spéci� cations de quali� cation sont : 

• Le registre de commerce de l’entreprise ;
• avoir réalisé un chi� re d’a� aires de 150 000 000 FCFA pour des mar-
chés de bâtiments et travaux publics e� ectués au cours des cinq années 
précédentes ;
• avoir réalisé, au cours des cinq années précédentes, au moins d’un mar-
ché de travaux publics justi� é par une attestation de bonne � n d’exécution 
ou un procès-verbal de réception.

c) Le matériel essentiel que le soumissionnaire devra a� ecter aux travaux 
est :
• 1 chargeur ;
• 1 niveleuse ;

Le soumissionnaire doit fournir les cartes grises du matériel (chargeur, 
niveleuse) a� ecté au chantier ou tout autre titre de location dûment signé 
et assorti des copies des cartes grises du matériel loué. A défaut du char-
geur et de la niveleuse, Le soumissionnaire peut utiliser une tractopelle, 1 
bétonnière et les di� érents accessoires.

e) le certi� cat de visite des lieux est dument signé par le PDAC et le re-
présentant du soumissionnaire. La visite des lieux est obligatoire et se fera 
à partir du PK0+00 de la piste, la date et l’heure � gurent dans le dossier 
d’appel d’o� res, aucune séance de rattrapage ne sera organisée.

f) les quali� cations et expérience du personnel technique et d’encadre-
ment clé proposé pour exécuter le Contrat:

• un  Conducteur de travaux, DUT en génie civil, Travaux Publics ou 
équivalent, ayant au moins cinq ans  d’expérience dans le domaine des 
travaux publics (joindre le diplôme et le CV) ;

• l’entreprise désignera un point focal environnemental et social;

• un Chef de chantier, technicien en génie-civil ou Travaux Publics, ayant 
au moins cinq ans d’expérience dans la réhabilitation/entretien de pistes  
(joindre le CV).

g) l’attestation de capacité � nancière de l’année en cours délivrée par une  
Banque locale attestant que le soumissionnaire dispose d’au moins 10% 
des moyens � nanciers nécessaires à la réalisation des travaux d’entretien 
de la piste Bouansa Ngouédi Kinzaba/Bretelles.

h) le certi� cat de non faillite et le Quitus de la Caisse Nationale de Sécurité 
Sociale (CNSS) de l’année en cours ;
 
i) le plan de mise en œuvre des mesures d’atténuation chi� ré et dûment 
signé (tableau 2).

Le Dossier d’appel d’o� res complet en français peut être acheté par les 
soumissionnaires intéressés  à l’adresse ci-dessous contre paiement d’un 
montant  en espèce non remboursable de Cinquante mille  (50 000) 
Francs CFA. 
Les Soumissions devront être déposés à l’adresse ci-dessous au plus tard 
le 20 août 2018 à 12h30. Les dépôts électroniques ne seront pas admis. 
Les soumissions présentées hors délais seront rejetées. Les Soumissions 
seront ouvertes physiquement en présence des représentants des soumis-
sionnaires qui souhaitent y assister à l’adresse ci-dessous le 20 août 2018 
à 13 heures.
8. Les soumissions doivent être accompagnées d’un chèque certi� é ou 
d’une garantie de soumission de cinq cent mille (500 000) francs CFA.
9. L’adresse mentionnée ci-dessus est :
Unité Nationale de Coordination du Projet, sise Boulevard Denis Sassou 
Nguesso Mpila, Brazzaville, 
République du Congo, Tel: (242) 06 858 88 88 / E-mail: pdacmaep@
gmail.com.
   

Fait à Brazzaville, le
Le Coordonnateur National,

 
Isidore ONDOKI

                    REPUBLIQUE DU CONGO
                         Unité – Travail – Progrès

         MINISTERE DE L’AGRICULTURE 
        DE L’ELEVAGE ET DE LA PECHE

------------
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------------
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AVIS D’APPEL D’OFFRES POUR L’ENTRETIEN 
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N° 011T/PDAC/2018
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PROJET D’APPUI AU DEVELOPPEMENT 

DE L’AGRICULTURE COMMERCIALE 
------------

UNITE NATIONALE DE COORDINATION DU PROJET 
------------

La République du Congo et l’Association Internationale de Développement (IDA), 
Groupe Banque Mondiale, ont signé le 20 septembre 2017 un Accord de Financement 
d’un montant de 100 millions de dollars US  pour la mise en œuvre d’un Projet d’Appui 
au Développement de l’Agriculture Commerciale (PDAC). Ce projet a été approuvé 
par le Conseil d’Administration de la Banque mondiale le 13 juillet 2017 et est entré en 
vigueur le 30 avril 2018.  Une partie des fonds du projet est réservée au paiement des 
travaux d’entretien en Haute Intensité de Main d’Œuvre de certaines pistes agricoles.
Le Projet d’Appui à l’Agriculture Commerciale (PDAC) invite les soumissionnaires 
éligibles et quali� és à présenter leur soumission cachetée en vue d’exécuter les travaux 
d’entretien en Haute Intensité de Main d’Œuvre des pistes agricoles ci-dessous.

Référence du DAO   Piste  Département
009T/MAEP/PDAC-UCP/2018 Ingolo-Mah-Imvouba       Pool 
010T/MAEP/PDAC-UCP/2018 Makemba-Ingolo 

013T/MAEP/PDAC-UCP/2018 Djambala-Abala Ndolo        Plateaux 
014T/MAEP/PDAC-UCP/2018 Itomba-Eboyo 2 

L’Appel d’o� res se déroulera conformément aux procédures dé� nis dans le Dossier 
d’Appel d’O� res.

4. Les soumissionnaires intéressés éligibles peuvent obtenir de plus amples renseigne-
ments  et examiner le Dossier d’Appel d’O� res à l’adresse ci-dessous de 8 h 00 à 16 h00.
 
5. Les spéci� cations de quali� cation sont : 

a) Récépissé d’inscription en qualité d’ONG, Groupement, Association, Comité de 
Gestion du Développement Communautaires (CGDC), Coopérative ou autre, délivré 
par les Autorités compétentes ou tout autre document en tenant lieu ;

b) RIB ou tout autre document en tenant lieu montrant que le Prestataire dispose d’un 
dépôt minimum de vingt-cinq mille (25 000) francs CFA ;

c) Un personnel clé comprenant : 

- un technicien avec une expérience d’au moins 2 ans dans les travaux publics (joindre 
CV);
- un chef de chantier.

Le Dossier d’appel d’o� res complet en français peut être acheté par les personnes inté-
ressées à l’adresse ci-dessous, contre paiement en espèce d’un montant non rembour-
sable de dix mille (10 000) Francs CFA.
Les Soumissions devront être déposés à l’adresse ci-dessous au plus tard le 20 Aout 
2018 à 12H30.   Les dépôts électroniques ne seront pas admis. Les soumissions pré-
sentées hors délais seront rejetées. Les Soumissions seront ouvertes physiquement en 
présence des représentants des soumissionnaires qui souhaitent y assister à l’adresse 
ci-dessous le 20 Aout 2018 à 13 heures.

Les  intéressés  peuvent soumissionner sur l’ensemble des lots.

L’adresse de dépôt des soumissions est :

Unité Nationale de Coordination du Projet, sise Boulevard Denis Sassou Nguesso 
Mpila, Brazzaville, 
République du Congo, Tel: (242) 06 858 88 88 / E-mail: pdacmaep@gmail.com.

Fait à Brazzaville, le
Le Coordonnateur National,

 
Isidore ONDOKI

AVIS D’APPEL D’OFFRES POUR L’ENTRETIEN EN 
HAUTE INTENSITE DE 

MAIN D’ŒUVRE PISTES AGRICOLES 
N° 012T/PDAC/2018
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/ POINT FINAL

Sagittaire 
(22 novembre-20 décembre)

L’âme créative et artistique, vous mettez 
du beau et du ressort dans les tâches fas-
tidieuses et aurez le pouvoir de changer 
certaines choses à votre avantage. Vous 
saurez vous entourer des bonnes per-
sonnes pour atteindre vos objectifs.

Horoscope du 21 au 27 juillet 2018

Verseau 
(21 janvier-19 février)

Grosse période de remise en ques-
tion pour les Verseaux du deuxième 
décan. Vous verrez beaucoup de 
choses bouger autour de vous, sur le 
plan a� ectif et professionnel, tout 
cela de la manière la plus positive 
qu’il soit !

Bélier 
(21 mars-20 avril)

Vous aurez un moment 
de répit pour vous poser et pro� ter des 
éléments qui vous inspirent à leur juste 
valeur. Vous regagnez con� ance en 
vous et appréhendez l’avenir de façon 
éclairée. Des rencontres fortes sont à 
prévoir dans les prochaines semaines.

Taureau 
(21 avril-21 mai)

Votre soif de réussir 

vous rendra combatif. Cette se-

maine, vous vous sentirez ani-

mé par une force spéciale, votre 

confi ance en vous sera stimulée. 

La semaine est propice à de nou-

velles amitiés. Toutefois, votre pa-

tience vous jouera des tours. Pre-

nez votre temps.

Gémeaux 
(22 mai-21 juin)

Téméraire et conqué-
rant, à vous les nouveaux dé� s et per-
formances. Vous vous sentez l’âme d’un 
guerrier et dé� ez quiconque qui se met 
sur votre chemin. Cette énergie vous fera 
accomplir de belles manœuvres qui vous 
rendront bien des services plus tard.

Lion 
(23 juillet-23 août)

Le soleil entre dans votre 
signe et vous encourage à vous inves-
tir dans de multiples champs d’activi-
tés. Vous aurez beaucoup à découvrir 
et serez enclin à vous lancer dans de 
folles aventures. Le goût du risque 
vous va bien, les célibataires sauront 
séduire

Vierge 
(24 août-23 septembre)

Vous aurez tendance à re-
mettre en question tout ce qui vous arrive. 
Si les chemins que vous empruntez ne sont 
pas toujours limpides, vous apprendrez 
beaucoup sur vous-même pendant cette 
période et ces acquis vous serviront pour 
toujours.

Balance 
(23 septembre-22 octobre)

Maîtrisez vos émotions et tâchez de 
ne pas vous emporter à la moindre 
contrariété. Vous voilà particulière-
ment à � eur de peau et sensible à ce qui 
se produit autour de vous. Un temps 
calme et de la méditation au quotidien 
vous feront un plus grand bien.

Poisson 
(20 février-20 mars)

Votre générosité fait l’unanimité. 
Vous ouvrez votre cœur, vous pen-
sez au minimum pour deux et cette 
attitude provoquera des rencontres 
passionnantes. Votre vie sentimen-
tale pourrait en être profondément 
bouleversée.

Cancer 
(22 juin-22 juillet)

Vous serez sollicité à maintes reprises 
dans votre milieu personnel. Il se peut 
que vous ayez gros à jouer. Répondez 
présent et faites correctement ce que 
l’on vous demande, vous en serez ré-
compensé tôt ou tard. Surveillez votre 
alimentation en limitant les lipides.

Capricorne 
(22 décembre-20 janvier)

La jalousie vous guette et vous fait du 
mal. Reprenez con� ance en vous pour 
ne pas gâcher vos chances de briller. Si 
un travail psychologique s’avère dif-
� cile, cherchez un exutoire dans une 
activité quelconque, vous saurez en 
tirer le meilleur pro� t.

Scorpion 
(23 octobre-21 novembre)

Pris dans un tourbillon d’activités, 

vous en oubliez l’essentiel. Votre at-

titude pourrait s’avérer blessante si 

vous n’y mettez pas de l’altruisme. 

La chance vous sourit, les bonnes 

nouvelles arrivent en rafale, la pé-

riode se révèle propice à la réalisa-

tion de grandes choses.

PHARMACIES DE GARDE DU DIMANCHE 22 JUILLET 2018
- BRAZZAVILLE -

MAKELEKELE
Dieu merci (arrêt 
Angola libre)
Sainte Bénédicte
Tenrikyo

BACONGO

Tahiti
Trinite
Reich biopharma
DelGrace

POTO-POTO
Centre (CHU)
Franck
Mavre
Sainte Bernadette

MOUNGALI
Colombe
Loutassi
Sainte-Rita
Emmanueli
Antony

OUENZE

Beni (ex-Trois 
martyrs)

Marché Ouenze

Rossel

TALANGAI

La Gloire

Clème

Saint Demosso

Yves

MFILOU

Santé pour tous

Mariale

La Rédaction

Par Van Francis Ntaloubi

COULEURS 
DE CHEZ NOUS 

La dot 

La dot en soi n’est pas une 
réalité spéci� quement 

congolaise car elle existe 
dans d’autres pays. Et 
dans le cas du Congo, 

la dot relevant de la loi 
ne devrait pas retenir 

notre attention dans le 
cadre de cette chronique. 

Sauf que les déviances 
observées ainsi que les 

excès auxquels se livrent 
certaines familles ne sont 
plus du domaine de la loi.

E
n e� et, au terme de la loi n°073-84 
du 17 octobre 1984, le montant de la 
dot est � xé à cinquante mille francs 
CFA. Dans la pratique, ce montant 
n’est pas respecté et des candidats au 

mariage coutumier versent jusqu’à un million 
pour la main de la femme convoitée. 

Le hic vient de la fameuse liste d’objets exigés. 
Traditionnellement, cette liste symbolise le dé-
dommagement des e� orts du père et de la mère 
dans l’éducation de leur � lle. Le père qui a sué 
sang et eau pour défricher la forêt pour planter, 
ramé sur l’eau pour pêcher ou poser des pièges 
dans la savane pour nourrir sa � lle. La mère qui 
a détruit toutes ses éto� es de pagne pour porter 
la � lle au dos sur lequel cette dernière a versé 
urines et matières fécales. Bref ! La dot, dans 
ses versions � nancière et matérielle, obéit à ce 
principe moral.

Avec l’évolution, on passe de la houe, de la hache 

et de la grosse marmite au congélateur, à la cui-
sinière à gaz, au four à micro-ondes sans comp-
ter les costumes super 200 ou les chaussures de 
grande marque. Explications : � lle de fonction-
naire ayant vécu dans un grand confort. La dot 
d’aujourd’hui, composée, entre autres, d’écrans 
plasma, d’ordinateurs, voire de voiture s’étend à 
tous les membres de la famille que sont le père, 
la mère, les oncles et tantes de deux bords. Puis 
aux voisins si ces derniers ont vu la � lle naître 
et grandir.

Aux caprices, légitimes, de la famille de l’épou-
sée, s’ajoutent ceux du candidat qui, pour char-
mer, fait parfois dans le clinquant. Dressage de 
mur de clôture pour la parcelle, pavage de la 
rue, peinture sur les murs ou électri� cation, tels 
sont les nouveaux éléments non constitutifs de 
la dot au Congo.

Il s’agit de transférer le confort de chez soi à la 
belle-famille pour lui ôter l’opprobre. Pourquoi 

la � lle doit-elle vivre dans l’opulence alors que 
ses parents sont dans la précarité ? Bien plus, 
arguent les auteurs de ce nouveau code, ces 
opérations de charme permettent de mainte-
nir la belle-famille à distance car, la tentation 
est grande, pour des failles modestes, de migrer 
chez la mariée et, partant, de s’y établir. Une 
invasion que l’on ne peut contrer qu’en garan-
tissant les bonnes conditions de vie à la belle-fa-
mille.

Si d’autres raisons sont aussi évoquées pour 
justi� er ce nouveau phénomène, une chose est 
évidente : cette surenchère matrimoniale ôte à 
la dot son côté sacré outre qu’elle participe à la 
violation de la loi. Et que dire de la mise au ban 
de bien d’autres candidats aux moyens limités ? 
Mimétisme oblige, ce sont même les � lles qui 
étou� ent les ambitions de leurs � ancés dès que 
le vœu est émis de les épouser. « As-tu vu le ma-
riage de Judith ? ».
Où allons-nous ?


